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PSYCHO-POPMAALOUF
Suite de la page B1

Les princes charmants,
ça n’existe pas !

« On a besoin de dépasser ces cli-
vages, poursuit-il. Il ne faut pas
qu’on se sente obligé de se confiner
dans des thèmes particuliers, que
les livres soient exposés sur certai-
nes tables particulières. Il faut s’ou-
vrir. »

Même s’il estime lui-même avoir
échappé à la catégorisation réduc-
trice, Amin Maalouf rêve parfois
d’inventer un écrivain imaginaire
qui puisse publier librement des
choses très différentes, sans que
l’on puisse le reconnaître. Pour-
quoi ? Parce que, confie le gagnant
du prix Goncourt en 1993 avec Le
Rocher de Tanios, « du simple fait
qu’on est plus connu, on est un peu
moins libre ».

En ce sens, il dit se sentir très
proche de Romain Gary, qui a eu
envie de changer de nom pour jus-
tement sortir de ce carcan. « Parce
que chaque fois qu’il sortait un li-
vre, on le lisait en fonction du pré-
cédent », observe l’auteur, qui ad-
mire chez Gary l’oeuvre et la
personne, le courage et la fragilité,
l’ambition immense et l’humilité.

Amin Maalouf voudrait-il, à
l’instar de Romain Gary, prendre
un nom fictif et gagner un second
Goncourt ? Il sourit. « Oh non ! Ça,
je pense qu’on ne le fait pas deux
fois ! dit-il. Je ne pense pas à ça.
Mais je pense plutôt au fait de
commencer un livre sans avoir à se
dire : ‘’Où est-ce qu’on m’at-
tend ?’’ »

LE PÉRIPLE DE BALDASSARE
Amin Maalouf

Grasset, 490 pages

L I L I A N N E L A C R O I X

LA JEUNE ingénue qui marie le
prince charmant, l’étudiant sans le
sou qui séduit la richissime actrice,
votre rêve de convoler avec un mil-
liardaire, beau, jeune, intelligent et
romantique de surcroît, oubliez ça !
Si vous voulez véritablement trou-
ver un compagnon ou une compa-
gne qui vous convienne et surtout
si vous souhaitez entamer une rela-
tion durable, cherchez quelqu’un
qui vous ressemble à tous points
de vue. Apparence physique, scola-
rité et statut social équivalents,
goûts communs, plus les similarités
sont nombreuses et plus vos chan-
ces de séduire et de retenir l’élu de
votre coeur par la suite sont bon-
nes.

C’est ce que décrète le psycholo-
gue Richard Fleet dans La Séduc-
tion : vérités et mensonges où, avec hu-
mour, il démolit allègrement la
thèse romantique des contraires qui
s’attireraient pour se rabattre sur
une vision plus prosaïque mais
plus réaliste style « Chaque tor-
chon trouve sa guenille ». Sur 263
pages d’une lecture facile et diver-
tissante, le spécialiste des relations
humaines, directeur de la recherche
clinique au département de psy-
chiatrie de l’hôpital du Sacré-Coeur
et chercheur à l’Institut de cardiolo-
gie de Montréal, nous sert donc des
conseils terre à terre sur les moyens
d’augmenter nos chances de sé-
duire, que nous envisagions de
simples rencontres, des flirts ou
une union plus durable.

En nous engageant, entre autres,
à porter attention au choix d’en-
droits que nous fréquentons, il
souligne : « Si, par exemple, vous
fréquentez un club de santé hors de
votre quartier parce qu’il offre de
bons prix, il apparaît moins proba-
ble d’y rencontrer des gens qui au-
ront des points en commun avec
vous, à l’exception du fait qu’ils ai-
ment les aubaines ! » Un peu
mince, semble-t-il pour bâtir une
entreprise de séduction qui, selon
l’auteur, se base plutôt sur le prin-
cipe du « Qui se ressemble s’as-
semble. »

De l’importance du regard (qui
doit être attentif sans devenir ob-
sessif) jusqu’à la tenue vestimen-
taire en passant par les gestes et les
mots de séduction, la voix cra-
quante à souhait et la sexualité, Ri-
chard Fleet aborde toute la gamme
de techniques qui ont fait leurs

preuves tout en soulignant très à
propos les possibles casse-gueule.
Comment vaincre par exemple
cette anxiété qui peut tout gâcher ?

En se disant tout bonnement qu’un
refus ne signifierait pas un arrêt de
mort et que cette pauvre personne
qui a dit non ne saura jamais ce
qu’elle manque ! En s’assurant
aussi qu’on rendra, la prochaine
fois, notre invitation aussi irrésisti-
ble que possible. Que doivent être
les premiers mots, la proposition
pour une première sortie, comment
être chaleureux sans effaroucher
une conquête potentielle en mena-
çant sa bulle, quels sont les tou-
chers allumeurs à utiliser dès le dé-
but et les touchers trop intimes à
éviter du moins lors de la première
rencontre, le psychologue nous
mène par la main sur ce chemin de
la séduction que nous imaginons
tout en intuition et qu’il nous ré-
vèle étonnamment prévisible scien-
tifiquement.

Cela dit, et malgré tout le flegme
jamesbondien dont on aurait pu
s’imprégner à la lecture des pre-

miers chapitres, malgré tout le cou-
rage qu’il a voulu nous insuffler
pour aller vers l’autre, l’auteur pare
tout de même aux blessures inévi-
tables de fin de parcours en consa-
crant un long moment en fin de vo-
lume pour nous a ider à
comprendre et à surmonter un rejet
amoureux.

Si l’on considère que le nombre
de personnes habitant seules a aug-
menté de 11 % de 1991 à 1995, soit
deux fois plus vite que le taux de
croissance de la population, nous
rappelle M. Fleet, cette précaution
est loin d’être inutile !

★ ★ ★ 1⁄2
LA SÉDUCTION :

VÉRITÉS ET MENSONGES
(Rencontres, flirts, unions :
tout ce que la psychologie

peut nous apprendre
et nous recommander)

Richard Fleet, psychologue
Éditions Libre expression, 263 pages,

Montréal 2000

Photo extraite du film Cendrillon.

FLASH LIVRES

Le retour du major ThompsonPhoto ROBERT SKINNER, La Presse©

Amin Maalouf

LE MAJOR Thompson, ce délicieux British créé
par Robert Daninos en 1954, a maintenant 98
ans et revient une dernière fois — son créateur a
lui-même 87 ans — dans Les Derniers Cahiers du
major Thompson qui devrait sortir en novembre
en France chez Plon (trois semaines plus tard de
ce côté-ci de l’Atlantique).

D’après ce qu’a dit M. Daninos à l’Internatio-
nal Herald Tribune en date du 14 octobre, ce qui

intéresse le major, ce ne sont pas les femmes,
mais ce qui a changé en France et ce qui n’a pas
changé. Les Carnets du major Marmaduke
Thompson ont d’abord été publiés dans Le Fi-
garo, puis regroupés dans un livre. Daninos
croyait en vendre peut-être de 10 000 à 20 000
exemplaires, mais le chiffre a grimpé rapidement
à un million, le livre a été traduit en 28 langues
et cinq autres volumes ont suivi jusqu’en 1975.

Aujourd’hui, le major, qui a déjà du mal à com-
prendre le français quand les Français le parlent,
ne comprend plus un mot quand ces Francais
croient parler anglais. Comment peut-il alors les
prendre au mot ? On a l’impression en lisant
l’article de l’International Herald Tribune que
même à 98 ans, le major a encore le mot pour
rire !

Jocelyne Lepage

La littérature : mode d’emploi

c o l l a b o r a t i o n s p é c i a l e

«I
l n’y a rien que j’adore autant que lire
des mauvais livres, me confiait un jour
Dany Laferrière, avec l’ironie qu’on lui
connaît. J’éprouve un plaisir pervers à
l’idée de voir de quelle manière un

collègue a pu se casser la gueule. »

Au-delà de son caractère délibérément
provocateur, cette boutade porte en elle une
part de vérité incontestable : tous les livres,
mêmes les plus ratés, sont des leçons de lit-
térature pour qui se donne la peine de les
lire comme tels. Il s’agit d’une évidence, je
sais : pour appréhender les mécanismes de la
littérature, rien ne vaut la fréquentation des
livres. C’est d’ailleurs le premier conseil que
je donnais à mes étudiants à l’époque où j’ai
brièvement enseigné l’écriture de fiction à ti-
tre de chargé de cours, le même que j’offre
également aux participants à des ateliers
d’écriture qu’il m’est arrivé d’animer. Certes,
loin de moi l’idée que je sois un pédagogue
génial ; toutefois je me suis toujours fait un
devoir d’insister sur la dimension auto-régé-
nératrice de la littérature : les oeuvres d’au-
jourd’hui se nourrissent de celles qui sont
venues avant. Bref, pour écrire, il faut avoir
lu.

Sur ce seul point — un truisme, je le re-
connais volontiers — je suis donc assez d’ac-
cord avec Marc Fisher, qui vient de faire pa-
raître ses Conseils à un jeune romancier, sorte de
guide du parfait écrivain populaire destiné à
ces aspirants romanciers qui s’entassent par
centaines dans les auditoriums montréalais
lors de ces séminaires où Fisher expose les
secrets de son succès. Je ne saurais vous dire
combien j’ai été un brin agacé par le mélange
de banalité, de démagogie et de prétention
qui émane de cet ouvrage. Outre Les Hommes
du zoo, un modeste divertimento aux allures
de pastiche féminin des romans de Stéphane
Bourguignon, je ne connais rien de l’auvre
romanesque de Fisher. Je n’ignore cependant
pas qu’il a signé plusieurs best-sellers (la sé-
rie du Millionnaire), lesquels servent de cau-
tion intellectuelle à ce ramassis de lieux
communs qu’on voudrait faire passer pour
un essai comparable aux Lettres à un jeune
poète de Rainer Maria Rilke. Tout de même,
soyons modeste, à défaut d’être rigoureux.

Présentés sous la même forme épistolaire
que le classique de Rilke sur l’art poétique,
l’essai de Fisher n’en a ni les qualités stylisti-
ques ni la profondeur. Certes, on ne saurait
tenir rigueur à un écrivain de viser un vaste
public ou de vouer à la littérature et au ci-
néma populaires étasuniens un culte frisant
l’idolâtrie. À la limite, passe encore qu’il dé-
conseille à ses pupilles de se soucier immo-
dérément des questions de style aux dépens
de l’intrigue. Mais on ne peut que sourciller
devant le nombre effarant de raccourcis de la
pensée, d’inexactitudes (Le Malentendu de Ca-

mus est une pièce de théâtre et non une nou-
velle), a priori ridicules (ainsi, les frères
Goncourt seraient aujourd’hui tombés dans
l’oubli ?) qui tous trahissent un certain anti-
intellectualisme primaire. En définitive, à
l’école de Fisher, on n’apprend rien de bien
de probant sur l’art romanesque et pas telle-
ment plus sur les règles de métier.

Mais inutile de m’étendre indûment sur
l’indigeste pensum de Fisher alors qu’il y a
tant de bien à écrire d’Ada regardait vers nulle
part, le beau recueil de nouvelles que vient de
publier Luc LaRochelle. Nouveau venu à
Bouquinville, cet avocat d’affaires a réuni
soixante-treize récits très brefs, une suite de
vignettes narratives sans titre d’une longueur
n’excédant guère une page, sous une couver-
ture pour le moins « osée » (ornée d’une jolie
rockeuse « vêtue » uniquement d’un bracelet
de cuir clouté, d’un pendentif et d’un ta-
touage de serpent sur la hanche).

Depuis que la revue XYZ a pris l’habitude
de proposer des numéros consacrés aux nou-
velles d’une page et moins, on sait que cet
exercice de synthèse et de rigueur n’est pas
aussi aisé qu’on pourrait le croire de prime
abord. Réduit à sa plus simple expression, le
récit doit pouvoir suggérer suffisamment
pour inviter le lecteur à l’investir avec son
propre imaginaire — exercice périlleux, s’il
en est un, et certes pas à la portée du premier
venu. Je décernerais sans hésiter à Fredric
Brown et à Jacques Sternberg le titre ex aequo
de « Champions absolus de la forme narra-
tive ultra-brève » tout en reconnaissant que
peu de challengers se sont manifestés. Nor-
mal. À mon humble avis, réussir un de ces

récits-bonsaïs relève du tour de force. Aussi,
enfiler comme le fait LaRochelle dans Ada re-
gardait vers nulle part un aussi grand nombre
de « réussites » tient à la fois du prodige et
de l’indécence. Quelle verve ! Quel style !
Quelle assurance, surtout. Avec deux ou trois
lignes, une réplique de dialogue percutante,
un décor campé avec économie et efficacité,
le nouvellistes croque dans ces instantanés
des situations de crises où ses personnages
sont appelés à révéler à eux-mêmes ou aux
autres les pulsions indicibles qui les habi-
tent.

Le danger, avec ce type de nouvelles, c’est
de sombrer dans le schématique, de glisser
de l’inachevé vers l’incomplet et de laisser le
lecteur sur sa faim. Ce n’est pas le cas ici.
Outre la maîtrise de la forme et du propos,
on applaudira chez Luc LaRochelle la ri-
chesse de son imaginaire déconcertant qui
invite les lecteurs aventureux en dehors des
sentiers battus. Suivez-le, je vous garantis
que vous ne le regretterez pas. Une vraie le-
çon d’écriture et de littérature.

★
CONSEILS À UN JEUNE ROMANCIER

Marc Fisher
Québec-Amérique, 134 pages.

★ ★ ★ 1⁄2
ADA REGARDAIT VERS NULLE PART

Luc LaRochelle
Les herbes rouges, 94 pages.

Pour réagir à cette chronique :
stanpean@hotmail.com
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POLAR

De formidables inédits
signés Block et Burke

G I L B E R T G R A N D

P
our certains auteurs, le succès
— aussi tardif ou tyrannique
soit-il — a parfois le mérite de
donner une seconde chance à
certains de leurs écrits (de jeu-

nesse ou atypiques) injustement
négligés, traduits tardivement,
voire carrément tombés dans l’ou-
bli. Parlez-en à Lawrence Block et
encore plus à James Lee Burke.

C’est ainsi, après la bagatelle de
24 ans (!) de retard, que le lecteur
français découvre enfin, avec Les Pé-
chés des pères (The Sins of the Fathers),
les débuts d’une des séries majeu-
res du polar contemporain : celle
mettant en scène Matt Scudder, le
privé new-yorkais ex-alcoolique en
sursis dont les enquêtes peu ortho-
doxes (quatorze volumes à ce jour)
et les pérégrinations nocturnes de
bar en bar ont fini par constituer
une véritable chronique humaine
et sociale.

Rappelons que la Série Noire n’a
pris au vol cette série qu’au cin-
quième épisode, c’est-à-dire pour
l’inoubliable Huit Millions de façons
de mourir (Eight Millions Ways to Die,
1982) qui marque un tournant dé-
cisif aussi bien qualitatif que thé-
matique : au bord de la déchéance,
Scudder tente enfin de se prendre
en main ; s’il fréquente toujours la
faune colorée des bars, il trouve dé-
sormais chez les AA un point d’an-
crage salvateur dans un monde
d’une violence toujours plus insou-
tenable.

En 1994, soit dès le dixième épi-
sode (La Balade entre les tombes), la
collection Seuil Policiers prend le
relais. Robert Pépin, qui la dirige,
admire le caractère évolutif de la
saga Scudder : Matt est un héros
récurrent à part, puisqu’il change,
vieillit, mûrit avec la série. D’où
l’importance de traduire les quatre
volumes initiaux encore inédits,
d’autant plus que lorsqu’il les a
écrits, Lawrence Block était loin
d’être un débutant. Outre des ro-
mans d’un noir absolu (Mona), il
avait déjà passé au banc d’essai
plusieurs personnages plus drôles
tels Bernie Rhodenbarr, le sympa-
thique libraire-cambrioleur, ou
Evan Tanner, l’hyperactif espion
insomniaque. Quand il accepte en
1975-76, sur commande de Dell Pa-
perbacks, d’écrire trois courts po-
lars avec détective (Les Péchés des pè-
res, Au coeur de la mort, Tuons et créons,
c’est l’heure), Block ne sait pas en-
core qu’en créant Matt Scudder, il
vient de trouver son ombre, voire
son alter ego. Mais après A Stab in
the Dark (1981, à traduire d’ur-
gence), il est évident que tous deux
partageront avec un léger décalage
les mêmes tribulations, les mêmes
doutes, les mêmes interrogations
existentielles.

Même si son intrigue paraît li-

néaire, et son style concis en regard
des multiples digressions (particu-
lièrement des dialogues) qui enri-
chissent les derniers récits, Les Pé-
chés des pères frappe fort et Scudder,
sortant à peine de sa gangue, en
impose déjà. Incapable d’accepter
la mort d’Estrella Rivers, une fil-
lette qu’il a tuée accidentellement
lors d’une fusillade avec des vo-
leurs, ce policier new-yorkais vient
de tout laisser tomber (boulot,
femme et enfants, maison de ban-
lieue) pour habiter une minable
chambre d’hôtel et noyer sa culpa-
bilité et sa solitude dans la boisson.
Entre deux virées nocturnes et une
visite chez Elaine, la call-girl qu’il
fréquentera tout au long de la série
et finira par épouser, Matt accepte
d’écouter un père qui voudrait bien
comprendre comment sa fille a
bien pu finir prostituée, égorgée
par le fils d’un pasteur. Le suspect
couvert de sang s’étant pendu dans
sa cellule après des aveux incohé-
rents, la police a clos le dossier
sans avoir vraiment enquêté. Si-
non, elle se serait demandée
comme Scudder, ce qui pouvait
bien pousser une jeune fille attirée
par les hommes d’âge mûr et un
jeune homosexuel mal dans sa
peau à partager un appartement
largement au-dessus de leurs
moyens. Serait-ce pour se libérer
du poids étouffant des « péchés des
pères » ? Hypothèse qui poussera
Scudder à placer le coupable dé-
masqué devant un de ces choix mo-
raux ambigus dont la série regor-
gera par la suite.

Auteur prolifique, Lawrence
Block s’amuse visiblement (son
humour résiste hélas ! mal à la tra-
duction) à créer de nouveaux per-
sonnages. Le dernier en date s’ap-
pelle Keller. Profession : tueur à
gages d’une précision chirurgicale
quel que soit le contrat. La victime
ne sent rien et le client en rede-
mande, c’est vraiment L’Amour du
métier (Hit Man, 1998). Mais voilà
Keller saisi soudain d’angoisse mé-
taphysique (ah ! la mort), du désir
diffus aussi de prendre sa retraite,
de mener une vie normale dans un
pavillon de banlieue. Le psy n’est
pas d’un grand secours, pas plus
que la petite amie qui promène son
chien. Reste la collection de tim-
bres, mais elle coûte si cher qu’il
faut bien continuer à tuer. Un ré-
gal ! la suite (Hit List) vient juste de
paraître : Keller y est traqué à son
tour par un tueur à gages...

Écrit en 21 jours sans aucun
plan (Block dixit) comme en écri-
ture automatique, Errance (Ran-
dom Walk, 1988), heureusement
sorti des boules à mite par la
Série Noire, est un OVNI inclas-
sable qui dynamite allègrement
les conventions du polar, du road
novel et du new age. En montage
parallèle, on y suit la dérive fréné-
tique d’un serial killer qui a bientôt
tué cent femmes, et le parcours ini-
tiatique d’un groupe croissant de
marcheurs qui lâchent tout pour
prendre la route. Deux trajectoires
antagonistes qui ne peuvent que se
téléscoper avec fracas. On adore ou
l’on déteste.

La traversée du désert
de James Lee Burke

Avant de créer — sur les conseils
de Charles (Miami Blues) Willeford
— son flic cajun Dave Robicheaux
qui décolla pour la gloire dès
The Neon Rain (1987), James
Lee Burke avait connu
quinze années d’enfer
partagées entre alcoo-
lisme, boulots tem-
poraires de misère
et écriture envers
et contre tous.

Rien n’illustre
mieux cette lon-
gue traversée du
désert que les
vicissitudes édi-
toriales subies par
son quatrième ro-
man, Le Boogie des rê-
ves perdus (The Lost
Get-Back Boogie), en-
fin traduit chez Ri-
vages. Malgré trois
premiers livres bien
reçus par la critique
(surtout le très fort
Vers une aube ra-
d i e u s e ) , B u r k e
frappe soudain un
mur après 1973 :
personne ne veut
de son nouveau
manuscrit sur le-
quel il a travaillé
plus de deux ans
et quatre moutu-
res. Après « 111

refus » (Burke dixit) d’éditeurs
new-yorkais, LSU Press accepte en-
fin en 1986, moyennant quelques
coupures, de publier ce Boogie mau-
dit qui, ironie suprême, est aussitôt
sélectionné pour le prix Pulitzer !

Ce bijou noir — presque ce que
James Lee Burke a écrit de
mieux — le méritait amplement.
Dur « roman d’hommes » à la
McGuane ou Jim Harrison, mais
mâtiné de fatalité sudiste (à la
Larry Brown, par exemple), il
tourne autour du thème central
qu’un homme « doit faire ce qu’il
doit faire », mais que faire ce qu’on
doit ne rapporte que des ennuis.
Iry Paret, jeune guitariste country,
sort du pénitencier d’Angola (Loui-
siane) où il vient de purger plu-
sieurs années pour avoir tué un
homme lors d’une rixe. De retour
chez lui à New Iberia, il trouve son
père à l’agonie et une famille qui le
rejette ; il fait alors ses valises pour
le Montana

où l’attend Buddy Rior-
dan, son ancien compagnon de cel-
lule. Un nouveau départ qui tourne
vite à l’aigre : Buddy, qui mélange
gnôle et acide, aime trop la bagarre,
d’autant plus que le père Riordan
s’est mis à dos patrons et ouvriers
des scieries et papetières locales
qu’il juge trop polluantes. Paret,
lui, trouve la femme esseulée de
Buddy irrésistiblement attirante...

Avec le lyrisme de sa prose, l’hu-
manité de ses personnages, il est
facile de voir combien Le Boogie...
préfigure la saga de Dave Robi-
cheaux. L’action se déroule sur ses
terres de prédilection du sud de la
Louisiane et du Montana (théâtre
de Black Cherry Blues) ; on y trouve
aussi le même substrat largement
autobiographique avec, par exem-
ple, le travail sur la plateforme de
forage, ou cette épave de sous-ma-
rin allemand se déplaçant sous les
eaux du golfe, symbole du Mal en-
foui dans les mémoires, prêt à re-
faire surface dans un Sud qui n’a
pas exorcisé ses démons. Un must.

Puisque Chris Offutt exploite
une thématique étonnamment

proche de celle de Burke,
j’en profite ici pour répa-

rer un oubli de quelque
mois en vous recom-
mandant fortement la
lecture de son roman
Le Bon Frère (The Good
Brother, 1997). Il y
est question d’hon-
neur qui pousse

un homme sim-
ple et tranquille
du Kentucky à
tuer l’assassin
de son frère au
risque d’être à

son tour inlassablement poursuivi ;
de fuite aussi au Montana avec l’es-
poir naïf d’y refaire sa vie sous une
nouvelle identité, de solitude et de
révolte qui le pousse dans les rangs
de milices armées, de l’impossibi-
lité enfin d’échapper à son destin
violent. Étoile montante aux États-
Unis, Offutt s’est fait remarquer par
deux recueils de nouvelles (Ken-
tucky Straight et Out of the Woods)
âpres comme de l’alcool de contre-
bande, et un récit autobiographi-
que (Le Fleuve et l’Enfant) délicieu-
sement dingue. À suivre.

★ ★ ★ ★
LES PÉCHÉS DES PÈRES

Lawrence Block
Seuil Policiers, 189 pages

★ ★ ★ 1⁄2
L’AMOUR DU MÉTIER

Lawrence Block
Seuil Policiers, 278 pages

★ ★ ★
ERRANCE

Lawrence Block
Série Noire/ Gallimard, 425 pages

★ ★ ★ ★
LE BOOGIE DES RÊVES PERDUS

James Lee Burke
Rivages/Écrits noirs, 291 pages

★ ★ ★ 1⁄2
LE BON FRÈRE Chris Offutt

La Noire/ Gallimard, 431 pages

James Lee Burke

Lawrence Block

F
IL

L0
6



7LP0401B1029 b4 lect 29 oct 7LP0401B1029 ZALLCALL 67 01:00:43 10/29/00 B

B 4 L A P R E S S E M O N T R É A L D I M A N C H E 2 9 O C T O B R E 2 0 0 0L E C T U R E SB 4 L A P R E S S E M O N T R É A L D I M A N C H E 2 9 O C T O B R E 2 0 0 0

ESSAI ENTREVUE

La nation
cartounesque

Edgar Morin
L’hyperspécialisation menace

la culture et la pensée
M A R I O R O Y

C
artounesque. Du mot anglais cartoon, qui sert à
désigner des historiettes simples et farfelues au
message grossièrement univoque. Exemple : no-
tre psychodrame constitutionnel est animé par
des gouvernants et des penseurs nationalistes

cartounesques, estime Daniel Poliquin, un romancier
franco-ontarien (L’Écureuil noir, L’Homme de paille) qui
se transforme en essayiste pour signer ce Roman colonial
qui n’en est pas un.

Il a inventé le mot « cartounesque » tout exprès. Et
préfère l’utiliser ici plutôt que de parler de caricature,
« qui a le mérite, elle, de faire réfléchir parfois », ex-
plique-t-il. Or, il y a des lunes, en effet, que le schizo-
phrène contentieux canado-québécois n’a pas inspiré
la moindre réflexion...

Ceux — et ils sont légion — qui
ont juré de ne plus jamais ouvrir,
sous aucun prétexte, quelque livre
dont le contenu évoque de près ou
de loin la question nationale, fe-
raient bien de décréter pour l’occa-
sion un moratoire et de s’autoriser
une exception.

Pour rendre compte d’un ras-le-
bol généralisé qui, loin d’être une
réaction de type allergique à quatre
décennies de grattage de bobo, est
un décrochage beaucoup plus pro-
fond de l’ensemble de la société,
Poliquin a trouvé une formule où
l’humour, la grâce de l’écriture et
une bonne part d’imagination allè-
gent et enjolivent la lourde grisaille
du sujet. Fondamentalement, l’au-
teur n’est pas un essayiste, on l’a
dit. Aussi ne résiste-t-il pas à la tentation d’entrelarder
sa démonstration de fort pertinentes historiettes... non
cartounesques, mais au contraire pleines d’humanité.

Sous ce bel emballage, la thèse développée dans Le
Roman colonial n’aspire probablement pas à briller par
son originalité : elle rappelle en effet beaucoup les
écrits de Laurent-Michel Vacher, que Poliquin salue
d’ailleurs, ou de Marc Angenot. Mais elle s’étale avec
un tel sans-gêne, une telle irrévérence pour le « natio-
nalement correct » et toutes les vaches sacrées de notre
grand village, qu’elle en devient, ne serait-ce que de
ce strict point de vue, absolument jouissive.

Poliquin estime ainsi que, fondée en bonne partie
sur une mentalité adolescente, le ressentiment et la fa-
bulation, la thèse nationaliste a fort mal vieilli et s’en-
fonce dans ses vices — une mentalité adolescente, le
ressentiment et la fabulation. « On ne fait pas l’indé-
pendance en mentant à des gens libres que l’on pré-
tend libérer et qui finiront asservis à une illusion »,
écrit l’auteur.

Il arrive en effet que les élites nationalistes cartou-
nesques que Poliquin décrit — est-il besoin de citer
des noms ? — avec un humour non exempt la plupart
du temps d’une certaine tendresse, fassent aussi grin-
cer des dents.

L’auteur se propose ainsi de démontrer qu’il ne faut
pas gratter longtemps le concept de nationalisme terri-
torial adopté par nos élites pour se rendre compte que,
sous cette mince couche de vernis, le nationalisme eth-
nique ne tarde pas à apparaître... « Pour ma part, affir-
me-t-il, je croirai au nationalisme territorial le jour où
il se trouvera un seul intellectuel d’Outremont prêt à
se faire tuer pour Hull ou Drummondville. »

Voilà.
Maintenant, qu’y faire ? Réponse :
« Rien. On laisse les combattants vieillir. Et le jour

viendra peut-être où l’on aura oublié pourquoi on se
chicanait. On annoncera alors en grande pompe la fin
du contentieux, et l’on parlera tout de suite du dernier
carambolage sur la 20. »

C’est la faiblesse de l’argumentation de Poliquin :
certains combattants vieillissent, certes, mais il y a
toujours des adolescents pour leur succéder.

★ ★ ★ 1⁄2
LE ROMAN COLONIAL

Daniel Poliquin
Boréal, 2000, 255 pages.

É L I A S L E V Y
collaboration spéciale

«J
e ne suis pas un prophète, mais
un diagnostiqueur... » Témoin
infatigable d’une époque tumul-
tueuse, Edgar Morin est un pen-
seur à part. Auteur d’une quaran-

taine d’ouvrages traduits dans de
nombreuses langues, cette grande figure
de l’intelligentsia européenne, directeur
de recherche émérite au Centre national
de la recherche scientifique — CNRS —
mène depuis cinq décennies une réflexion
à la croisée de la philosophie et de l’anth-
ropologie, de la sociologie et de la biolo-
gie. Traversant les disciplines, ce cher-
cheur iconoclaste a proposé dans son
oeuvre maîtresse — La Méthode — une
« pensée de la complexité » ayant pour fi-
nalité de réconcilier la culture scientifique
et la culture humaniste. Le dernier des
cinq volumes de La Méthode — L’humanité
de l’humanité- paraîtra bientôt aux Édi-
tions du Seuil. Il nous a accordé une en-
trevue au téléphone.

« On tolère que des scientifiques par-
lent littérature ou politique — quoique
souvent les physiciens le fassent de façon
moins pertinente que de simples citoyens,
parce qu’ils croient que la vie ressemble à
leur laboratoire — mais on juge impossi-
ble que des non-scientifiques parlent des
sciences. Pourtant, ce furent des philoso-
phes qui traitèrent de façon pertinente de
la connaissance scientifique, à commencer
par Husserl, Heidegger, Popper, Bache-
lard, Lakatos, Holton, Kuhn... », rappelle
Edgar Morin.

D’après cet influent théoricien de la
gauche social-démocrate, qui préside
l’Agence européenne pour la culture de
l’UNESCO, la culture et la pensée —
c’est-à-dire l’exercice raisonné de l’exa-
men critique, de l’intelligence, de la ré-
flexion — sont aujourd’hui dévalorisées
par une hyper-spécialisation débridée qui
empêche de voir le global, qu’elle frag-
mente en parcelles, ainsi que l’essentiel,
qu’elle dissout dans un grand magma.

« La fragmentation du savoir est en
train de nous jouer de très mauvais tours.
Ce morcellement des disciplines nous
rend myopes, et même parfois aveugles,
aux réalités globales. On n’arrive plus à
faire le lien entre le global et le local. Or
les problèmes essentiels ne sont jamais
parcellaires, et les problèmes globaux
sont de plus en plus essentiels. De plus,
tous les problèmes particuliers ne peu-
vent être posés et pensés correctement
que dans leur contexte, et le contexte de
ces problèmes lui-même doit être posé de
plus en plus dans le contexte planétaire. »

Edgar Morin propose une approche
d’ensemble du réel et de la complexité
pour remembrer les connaissances épar-
ses des spécialistes. Une approche inusi-
tée qu’il explicite dans ses deux derniers
essais: Itinérance, un livre d’entretiens au-
tobiographique, paru ce printemps aux
Éditions Arléa, où ce touche-à-tout avide
d’approfondir chaque discipline qu’il
aborde, retrace avec brio son itinéraire in-
tellectuel insolite, et Les sept savoirs nécessai-
res à l’éducation du futur, qui vient de paraî-
tre au Seuil, dernier volet de son
importante « trilogie pédagogique ».

Une incongruité pernicieuse
Pour Edgar Morin, la disjonction de la

culture de la connaissance scientifique est
« une incongruité pernicieuse » suscepti-
ble d’engendrer de nouvelles barbaries.

« La technique, ou la technocratie,
c’est-à-dire une forme de pensée monoli-
thique qui applique aux humains la logi-
que des machines artificielles, est une des
nouvelles formes de barbarie nées de no-
tre civilisation. Les techniques peuvent
servir à tous les usages. Ça dépend de ce
que les hommes en font en fonction de
leur évolution et de leur conscience. La
technoscience recèle incontestablement
une dimension barbare. Il existe une pen-
sée technocratique qui ne voit que le cal-
cul et qui ne comprend pas tout ce qui
échappe au calcul. Or l’esprit de calcul ne
s’embarrasse ni de la souffrance, ni de la
joie, ni de tout ce qu’il y a d’humain. Le
qualitatif est ainsi désintégré par le quan-
titatif. »

Les avancées fulgurantes réalisées par
la science au cours des dernières décen-
nies, ajoute-t-il, n’ont pas favorisé pour
autant l’émergence d’une éthique huma-
niste et d’une conscience morale aptes à
refréner la folie meurtrière qui sévit tou-
jours dans les quatre coins de la planète.

« La science comme les techniques pro-
gressent de façon ambivalente. Celles-ci
sont synonymes de promesses extraordi-
naires mais aussi de menaces redoutables.

Je crois qu’on peut mettre un point d’in-
terrogation sur le mot « progressé ». Je
me demande si l’on doit parler de « pro-
grès ». Progrès technique, certes, mais
pour ce qui a trait à la morale et à un hu-
manisme soucieux d’autrui, je suis beau-
coup plus sceptique. Nous sommes tou-
jours à l’âge de fer planétaire. Il s’agit
d’une époque de transition lente et lon-
gue, marquée par la combinaison explo-
sive de germes progressifs et de germes
régressifs. »

De la mondialisation

Le libéralisme économique mondial,
poursuit-il, est le principe fondateur d’un
monde postcommuniste qui, à sa ma-
nière, est en train de nous ramener à un
nouveau Moyen Âge planétaire caracté-
risé essentiellement par l’absence de sys-
tèmes organisés, l’indétermination, l’aléa,
le flou... Mais, pour Edgar Morin, il ne
suffit pas de comprendre les dangers et
les méfaits de ce système inéluctable, qui,
par ailleurs, s’est avéré efficace dans
beaucoup de régions du monde. Il est im-
pératif de proposer une alternative.

« Les adversaires de la mondialisation
techno-économique proposent une autre
alternative: une deuxième mondialisa-
tion. Encore minoritaire, cette deuxième
mondialisation, prônée avec éclat lors du
dernier Sommet de Seattle sur l’Organisa-
tion mondiale du commerce, s’appuie sur
beaucoup de réalités locales, sur la dé-
fense de la qualité de la vie et de l’envi-
ronnement, sur des choses existentielles
très importantes. Moi je pense qu’il y a
deux mondialisations dans la mondialisa-
tion. Nous devons absolument créer les
conditions favorables pour que cette
deuxième mondialisation, toujours mino-
ritaire et marginalisée par les establish-
ments, puisse continuer à se dévelop-
per. »

En dépit de ce que certains feignent de
croire et nous en faire accroire, cette
deuxième mondialisation n’est pas un
processus né de la dernière pluie. « Mon-
taigne et Bartolomé de las Casas — prélat
catholique d’origine marrane (c’est-à-dire
Juif converti au catholicisme pendant

l’Inquisition espagnole) qui défendit avec
acharnement les droits bafoués des In-
diens d’Amérique — ont été les premiers
apôtres de cette deuxième mondialisa-
tion, des droits de l’homme, des idées qui
germèrent lors de la Révolution française,
du vigoureux esprit fraternel qui anime
les ONG qui se mobilisent aujourd’hui
pour secourir des minorités persécu-
tées... »

D’après Edgar Morin, le retour en force
des nationalismes régionaux et du « com-
munautarisme » est un sursaut identitaire
qui vise à endiguer le modèle culturel
uniformisateur sécrété par la mondialisa-
tion des marchés économiques.

« Nous vivons dans une civilisation de
plus en plus abstraite, homogénéisante,
qui essaie de détruire les différences cul-
turelles et les identités régionales. Dans
beaucoup de pays, notamment dans le
tiers-monde, on se sent menacé dans son
identité nationale. Il y a alors comme une
sorte de reflux identitaire. Un autre phé-
nomène préoccupe aussi grandement
beaucoup de peuples: la perte de la foi en
un avenir meilleur. Pendant longtemps,
nombreux sont ceux qui crurent que le
communisme, le socialisme ou la démo-
cratie industrielle capitaliste allaient
transformer radicalement le monde. Au-
jourd’hui, presque plus personne n’a cette
certitude. Désormais, tous les pays se sen-
tent menacés dans leur identité. C’est la
raison pour laquelle les petites nations
s’agrippent de plus en plus désespéré-
ment à leur passé. Ce recroquevillement
sur le passé débouche souvent, comme en
ex-Yougoslavie, sur des guerres fratrici-
des. »

D’après Edgar Morin, le besoin de
communauté est un phénomène typique
et fondamental de notre époque. « Tout le
monde s’étonne que deux millions de
jeunes se soient donné rendez-vous cet
été à Rome pour communier avec le pape
Jean-Paul II. Il y a un besoin de commu-
nauté, de se sentir avec autrui. Une civili-
sation qui tente de détruire les solidarités,
d’atomiser les individus, provoque par
contrecoup un besoin avide pour des in-
dividus de créer des communautés et de
se regrouper en leur sein. »

Daniel Poliquin

Edgar Morin propose une approche d’ensemble du réel et de la complexité pour re-
membrer les connaissances éparses des spécialistes.
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HISTOIRE Le tableau le plus scandaleux
du mondeJules Fournier,

un journaliste
en prison J A C Q U E S F O L C H - R I B A S

collaboration spéciale

I
l y avait une fois un peintre célè-
bre et scandaleux, qui se nom-
mait Courbet. Le siècle s’en al-
lait vers la fin, le XIXe, et la
société bourgeoise (y compris

les littérateurs) n’était pas prête à
accepter n’importe quelle expé-
rience artistique, même tentée par
ce Monsieur Courbet dont on par-
lait tant.

Or donc, en ces temps-là, en
1866, il y avait aussi un diplomate
ottoman nommé Khalil Bey, qui
commanda à Gustave Courbet un
tableau, une peinture qui devrait
être excitante et montrer, donc,
d’après lui, le corps de la femme
dans toute sa nudité, dans toute sa
sexualité - Vous ferez comme vous
voudrez, dit le Turc, je vous laisse
avec votre génie.

Courbet accepte. Son génie
aussi. Il peint une petite toile, pres-
que carrée, qui représente le sexe
d’une femme jambes ouvertes. Il
l’intitule L’Origine du monde, ce qui
est mystérieux pour l’époque où
l’on voyait cette origine en d’autres
lieux...plus célestes.

Le scandale est total. Pourtant,
peu de gens l’ont vu, ce tableau.
Khalil Bey, ruiné, devra s’en sépa-
rer. Il passera de mains en mains,
toujours caché à la vue de la pudi-
bonderie. Trois propriétaires suc-
cessifs dont un baron, Hatvany (qui
se le fera voler durant la guerre)
puis pour finir un psychanaliste cé-
lèbre, Jacques Lacan, qui le dissi-
mulera derrière un autre tableau
d’André Masson...

Cette toile provoque le scandale,
même de nos jours. En 1994 (!) un
livre le reproduit en couverture. Le
livre est interdit d’exposition dans
les librairies... C’est pour vous dire.

Il est aujourd’hui en dation, la
propriété de l’État français qui l’ex-
pose enfin à la vue de tous, au Mu-
sée d’Orsay.

Deux livres parlent de ce ta-
bleau. Celui de Christine Orban,
J’étais l’origine du monde, est un ro-
man qui raconte les amours de
Joanna Hifferman et de Gustave
Courbet. On croit que cette Jo-
hanna fut le modèle. On n’en est
pas sûr. Elle était rousse, maîtresse
du peintre anglais Whistler. Elle
rencontra Courbet au cours d’un
séjour à Trouville. Il la peignit sous
les traits de La Belle Irlandaise ... la
même année qu’il peignit L’Origine
du monde.

Alors, Christine Orban raconte,
en une sorte de journal intime,
toute cette histoire qui n’est pas si
imaginaire que cela. Qui a proba-
blement eu lieu. L’amour extrême
du peintre pour ce corps en offer-
toire, avec lequel il veut trouver le
plus secret de la Femme (avec ma-
juscule) et de Johanna dont il est le
prédateur. Elle, se laisse faire avec
une certaine passion, puis se lasse

de ce Gustave tout de même un peu
trop possessif- comme on dirait au-
jourd’hui.

Le tableau vu par le modèle. Il
fallait le faire. Et ce modèle est ré-
tif, il secoue les chaînes qui le ser-
rent. Et le peintre aussi se rebelle,
il insiste, il voit dans le ventre de
cette femme le néant du milieu...
« Au centre, il n’y a rien — Com-
ment a-t-il osé ? dit le modèle.

Comment ai-je pu accepter ? Et
Courbet s’écrie : À la plus belle
chatte du monde ! »

Un roman, certes. Et heureuse-
ment. Il y a des lecteurs qui parient
que cela s’est bien passé comme
cela.

Peinture-fiction

Le second livre, c’est L’Origine du
monde , de Serge Rezvany. Peinture-
fiction, pourrait-on dire, puisque
cela se passe en 2020. Une époque
où la reproduction des oeuvres d’art
se fait à grande échelle. Faut-il,
faut-il pas ?... Par ce biais de la vul-
garisation, Rezvany a écrit presque
un essai sur la violence et les excès
de l’art... À lire sûrement, si la
peinture vous intéresse.

★ ★ ★ ★
J’ÉTAIS L’ORIGINE DU MONDE

Christine Orban
Albin Michel, Paris, 140 pages

★ ★ ★
L’ORIGINE DU MONDE

Serge Rezvany
Actes Sud, 400 pages

C L A U D E - V . M A R S O L A I S

O
n ne s’attaque pas impuné-
ment à des juges, surtout s’ils
ont été d’anciens organisa-
teurs politiques. Jules Four-
nier, célèbre journaliste de

combat du début du XIXe siècle,
l’apprendra à ses dépens lorsqu’il
sera condamné à trois mois de pri-
son le 12 juin 1909.

Un mois plus tôt, il avait fait pa-
raître en première page du journal
Le Nationaliste un article intitulé
« La prostitution de la justice » ac-
cusant de partialité François Lange-
lier et François-Xavier Lemieux,
deux anciens organisateurs du Parti
libéral devenus juges. « Ils ont ap-
porté sur le Banc, avec leur étroi-
tesse de vues et leurs préventions,
toutes leurs vieilles passions politi-
ques... », écrit-il.

Le premier ministre libéral de
l’époque, Lomer Gouin, qui est
aussi procureur général, ordonne
que le polémiste soit traduit en jus-
tice. Il comparaît le 12 juin 1909
devant nul autre que François Lan-
gelier, l’un des juges qu’il avait cri-
tiqué. Il a tôt fait d’être condamné à
trois mois de prison.

Avec l’humour mordant et la dé-
rision cinglante qu’on lui connaît,
Fournier, dans Souvenirs de prison, y
dressera un portrait accablant de la
situation dans les pénitenciers au
Québec à cette période.

Bien qu’il fut incarcéré dans la
section 17 réservée aux prévenus et
aux condamnés pour délits spé-
ciaux, il n’eut pas le droit, comme
le stipulait pourtant le règlement,
d’être dispensé de la livrée péni-
tentière comportant la camisole et
le pantalon rayés, la chemise en
toile bise, des sous-vêtements
« dont saint Antoine eût pu se faire
un cilice » et le large panama en
paille du pays.

Et au menu du soir et du matin :
du skelley et encore du skelley. Il
nous le décrit comme étant une es-
pèce de moulée opaque ayant à peu
près la consistance et la saveur de
la colle diluée, servi avec quelques
croûtons.

Fournier décrit la cellule dans la-
quelle il allait passer trois mois, de
cinq heures et demie du soir à six
heures du matin. « Une chambre de
huit pieds sur trois, obscure et sus-
pecte, dont un grabat formait tout
l’ameublement... Sur un chevalet
branlant, on avait jeté cet étroit ma-
telas rempli de paille, et par-dessus
le matelas, une couverture en in-
dienne, d’une saleté uniforme et re-
poussante. L’oreiller, également
bourré de paille, était dans un non
moins bel état : on l’aurait trempé
dans la boue qu’il n’aura été plus
noir. »

Plus tard, après s’être considéra-
blement affaibli sous l’empire des
amers que lui recommandait le
vieux médecin de l’établissement
complètement sourd, il fut conduit
à l’infirmerie où il eut le temps
d’observer à loisir les nombreuses
variétés de coquerelles qui peu-
plaient la pièce et aussi son petit
pupitre qui lui servait de garde-
manger.

Du gouverneur de la prison qui
était un ancien politicien et un
marchand de boeufs, il ne tarit pas
de souvenirs que je laisse aux lec-
teurs le soin de découvrir... Très
instructif.

★ ★ ★
SOUVENIRS DE PRISON

Jules Fournier, Comeau & Nadeau,
Montréal 2000, 132 pages.

Le tableau L’Origine du monde a
fait scandale à la fin du XIXe siè-
cle.

Christine Orban

En peignant L’Origine du monde, Gustave Courbet répondait à la com-
mande d’un diplomate ottoman nommé Khalil Bey.

FLASH LIVRES
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Sara en quatre temps...
S O N I A S A R F A T I

Anique Poitras est l’auteure d’une
trilogie pour adolescents qui
compte quatre tomes. Oui, Alexan-
dre Dumas avait fait un coup du
genre avec ses mousquetaires —
mais c’est de l’histoire ancienne !
Hum... Plus sérieusement, Québec
Amérique vient de décider de re-
grouper La Lumière blanche, La
Deuxième Vie et La Chambre d’Éden
(tome 1 et tome 2) en un seul vo-
lume, Le Roman de Sara, publié dans
sa collection grand public Tous
continents. L’idée de la maison
d’édition : présenter aux amateurs
de littérature populaire un texte

qui s’adresse aussi à eux. Québec
Amérique a déjà fait ce type de
mise en marché avec deux oeuvres
de Dominique Demers, Maïna et
Marie Tempête. Le tout, couronné de
succès. Cette fois-ci, les lectrices
rencontreront Sara. Et la suivront
de la pré-adolescence à l’âge
adulte. Apprivoisement de la souf-
france, quête d’identité, drames
personnels, spiritualité : les thèmes
et les émotions peuvent toucher,
peu importe l’âge.

★ ★ ★
LE ROMAN DE SARA

Anique Poitras
Québec Amérique, 2000, 400 pages.

1 an à la liste des best-sellers

23 000 exemplaires vendus

Finaliste au prix des Libraires

Sélectionné pour le prix 
Grand public du Salon du livre 
de Montréal

En lice pour le prix du 
Gouverneur général - traduction 

Nouveau format semi-poche 
à 19,95 $ 

dès le 3 novembre

UN LIVRE FABULEUX
UN SUCCÈS ÉCLATANT
UN LIVRE FABULEUX
UN SUCCÈS ÉCLATANT

Bravo Ann-Marie MacDonald

Bravo aux traducteurs 
Lori Saint-Martin et Paul Gagné

Merci aux milliers de lecteurs !
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Jules Fournier
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M
ichael Keaton affirme que les pro-
ducteurs de Hollywood ont mis un
frein à sa carrière parce qu’il a refusé
d’incarner Batman dans le troisième
film de la série. Depuis son refus de

jouer dans Batman Forever en 1995, il n’a plus
eu que de petits rôles dans des films sans in-
térêt. Keaton, qui était une grosse vedette,
craignait que d’être identifié uniquement au
personnage de Batman ne nuise à sa carrière
et ça l’a mené à sa perte, note le magazine
Star. C’est, comme on sait, Val Kilmer qui a
pris la relève.

Plus égale que les autres
LES TROIS VEDETTES de la série télévisée
These Old Broads du réseau ABC, Joan Col-
lins, Elizabeth Taylor et Shirley MacLaine
devaient toucher le même cachet : 500 000 $,
mais ce n’était pas suffisant pour Shirley qui
a réclamé le double. De guerre lasse, les pro-
ducteurs ont fini par lui offrir 900 000 $ et
elle a accepté. Qu’en pensent les deux au-
tres ?

Jennifer Aniston sur le Net
LA VEDETTE DE FRIENDS va avoir sa pro-
pre série sur le Net. Jennifer Aniston vient
en effet de signer pour treize épisodes qui se-

ront diffusés sur le site voxxy.com à partir
de l’année prochaine. Chaque épisode durera
trente minutes et s’intéressera aux adoles-
cents. Non contente d’être la star de la série,
madame Brad Pitt en sera aussi la produc-
trice

Rififi à Jérusalem
D’HABITUDE, Jean-Claude Van Damme
exhibe ses muscles sous un débardeur. Mais
dans son prochain film, The Order, le voilà
vêtu de noir, avec la barbe et les papillotes

des juifs ultra-orthodoxes ; il s’agit bien là
d’un film d’action. Il y incarne un aventurier
à la recherche d’un parchemin sacré à Jérusa-
lem.

E X P R E S S
WINONA RYDER, qui vit maintenant avec
le chanteur Beck, regrette beaucoup de ne
plus pouvoir profiter des conseils de son ex,
Matt Damon pour ses placements boursiers.
Depuis qu’elle a confié son portefeuille à des
courtiers dûment accrédités, ses affaires n’ont
pas cessé de péricliter... Après quatre ans
d’absence au cinéma, Coline Serreau entre-
prend le tournage de son nouveau film, Tem-
pêtes. Aux côtés de Vincent Lindon, son ac-
teur fétiche, on retrouvera Catherine Frot
dans le rôle d’une femme traumatisée par
l’agression d’une prostituée... Jane Birkin
sera la vedette de Ceci est mon corps, premier
long-métrage de Rodolphe Marconi, qui a
obtenu en 1999 la palme du meilleur court-
métrage à Cannes avec Stop... Après deux
maris ( un rocker et un homme d’affaires ),
un compagnon ( producteur ) et un fiancé
( charpentier ), Glenn Close, 53 ans, est en
passe d’officialiser une nouvelle liaison avec,
cette fois, un comédien, Robert Pastorelli,
46 ans, vedette de la série télé Murphy
Brown...

SOURCES : Movieline, Studio, Interview, Globe

Je n’aime pas qu’on prenne les films
trop au sérieux pour les décortiquer
comme s’il s’agissait de grandes

oeuvres d’art. Et je déteste les
magnétoscopes, être assis chez soi et
s’envoyer un film comme on s’injecte de la
drogue. Je trouve ça sinistre. Je regrette le
temps où le choix était plus limité. Vous
pouviez voir le film qui se jouait au cinéma
cette semaine là ou rien. Vous ne pouviez
pas contrôler la programmation, ce
qui, du coup, laissait beaucoup plus
de place aux surprises.

Première

LES MOTS

L E S U N S E T L E S A U T R E S

Parfaitement atypique
A

près Sue perdue dans Manhattan et Fiona
Amos Kollek donne pour la troisième fois
le rôle principal de son dernier film Fast
Food, Fast Women à Anna Thomson. Le ma-
gazine Studio a profité de l’occasion pour

demander à cette actrice atypique de faire son
propre portrait.

R Moi, c’est un peu Zola. Je suis une enfant
adoptée. Mes parents étaient dans la mode

et les affaires... Mon père était surtout un grand
flambeur. J’ai d’ailleurs vécu à Cannes lorsque
j’étais enfant, je suis même allée à l’école ici.
Nous habitions le Carlton ! Et puis, lorsque
mon père a tout perdu au jeu, nous avons plié
bagages et nous sommes rentrés aux Etats-Unis.

Q Quel genre d’enfant étiez- vous ?

R Coquette, indisciplinée, fugueuse, curieuse,
mauvaise élève, difficile.. En fait, j’avais un

caractère assez trempé et très vite j’ai eu envie
de voler de mes propres ailes.... Très vite, j’en ai
eu marre de cette vie de bohème avec tantôt
beaucoup d’argent, une nounou, un grand train
de vie, et tantôt de gros problèmes financiers...
Une vie en dents de scie, comme ma carrière,
d’ailleurs. ( Rires. )

Q Vous avez toujours voulu être comé-
dienne ?

R Pas consciemment. Je voulais de l’air sur-
tout. J’ai été un temps mannequin malgré

ma petite taille, j’ai été stripteaseuse dans des
boîtes glauques, j’ai fait des conneries...

Q Vous avez tourné sous la direction de Clint
Eastwood, Oliver Stone, James Foley,

Tony Scott, Michael Bay...

R Les seuls que je respecte sont Oliver Stone
et monsieur ( elle le dit en f ançais ) East-

wood. Eux seuls ont une véritable vision de
leur métier ; ils font partie du système holly-
woodien, mais avec assez de force de caractère
pour garder leur indépendance et leur point de
vue. Hollywood, avec son aspect glamour-peo-
ple-hypocrisie, ne m’a jamais plu. J’ai toujours
préféré vivre à New York. De toute façon, je ne
corresponds pas à leurs critères et je ne suis pas
assez « pushy » pour mendier un rôle ! Anna Thomson

ZOOM FLASH

La chute de Batman

Stephen Frears

Michael Keaton

Un Fangio
GÉNIE DU VOLANT. Juan Manuel Fangio
( 1911-1995 ) passe pour le plus grand pilote
automobile de tous les temps, précise Patrice
Louis dans son Dictionnaire des noms propres du
parler commun. Cet Argentin, d’ascendance
italienne, allie une science proverbiale du pi-
lotage à un remarquable sang-froid. Mécani-
cien à 17 ans, il fait ses débuts dans une
compétition en 1936, sur une Ford 1929 mo-
dèle A. Fangio remporte le championnat de
son pays en 1940-41 et devient champion du
monde de Formule 1 en 1951, sur Alfa Ro-
meo. Il le sera cinq fois. En entendant l’ex-
pression « Tu te prends pour Fangio !», il
avait coutume de dire : « C’est juste parce
que mon nom est facile à prononcer et à rete-
nir. »

POP-CORN
>>> SI NOUS ÉTIONS vraiment la démocratie que nous prétendons,
il aurait déjà dû y avoir des présidents juifs, noirs, etc. C’est une
honte pour les États-Unis que tout le monde s’émerveille de ce qu’un
juif soit candidat à la vice-présidence.

Woody Allen à propos de Joseph Lieberman, colistier d’Al Gore

>>> ON A FAIT DE MOI UNE STATUE. On m’a enfermé dans un
personnage. Mais, moi, j’ai besoin d’aller de l’avant... Je préfère
vieillir devant des metteurs en scène jeunes. Je n’aimerais pas entrer

dans la catégorie des gens qui disent : « Brian De Palma ? Ce n’est
pas Hitchcock ! Machin ? Voyons, vous plaisantez ! En 1960, Untel
était tellement mieux. »

Jean-Pierre Léaud
>>> MON PÈRE ÉTAIT TRÈS STRICT. Mon plus ancien souvenir,
c’est une escapade au cirque, contre son avis... J’ai été fessée dans le
jardin, devant les voisins. J’avais 8 ans... Mais comme je suis du si-
gne du Taureau, je suis entêtée aussi...

Michelle Pfeiffer

V O T R E S O I R É E D E T É L É V I S I O N

Catherine Brunet, alias
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Le 
Téléjournal

Découverte / Mingan, un 
paradis menacé?; la DHEA

Le Monde 
de Charlotte

Beaux Dimanches / Le Canada: une histoire populaire - Les 
Aventuriers et les Mystiques

Le 
Téléjournal

Les Idées 
Lumière

Les Nouvelles
du Sport

Cinéma
(23:18)

Le TVA 
18 heures

Fort Boyard / Steeve 
Diamond, Mireille Deyglun

Musicographie / Michèle 
Richard

Cinéma / LE MARIAGE DE MON MEILLEUR AMI (4)
avec Julia Roberts, Dermot Mulroney

Le TVA Sports
(23:25)

Zone X Les Francs-
tireurs

Le National d'impro Juste pour
rire / Jonquière - Québec

Le plaisir croît avec l'usage... / Pascale 
Montpetit

L'Oeil ouvert / Le Roman d'un menteur Chasseurs d'idées / Hervé Fisher

La Porte des étoiles Cinéma / L'HOMME AU MASQUE DE FER (5)
avec Leonardo DiCaprio, Jeremy Irons

Cinéma / HALLOWEEN H20: VINGT ANS PLUS
TARD (5) avec Jamie Lee Curtis (21:45)

Grand Journal
(23:34)

Pulse Travel, Travel 60 Minutes Touched by an Angel Charmed W-5 CTV News Pulse / Sport

News 7th Heaven Charmed Who Wants to be a Millionaire? News

Cinéma (17:00) Wind at my Back Canada: A People's History Sunday Report Undercurrents Canada: A People's History

News ABC News Cinéma / CASPER (5) avec Christina Ricci, Bill Pullman Who Wants to be a Millionaire? The Practice News Pretender

NFL Football (16:00) 60 Minutes Touched by an Angel Cinéma / THE LAST DANCE avec Maureen O'Hara, Eric Stoltz ER

News Night. News Dateline NBC Ed Cinéma / THE RELIC (5) avec Peneloppe Ann Miller Cinéma

Red Green ...Wildlife Our Farmers - Eight Years... Nature / The Octopus Show Masterpiece Theatre's American Collection / Cora Unashamed Mystery! / Hetty Wainthropp

BBC World Religion... Ballykissangel Great Performances / Noel Coward Story Great Performances BBC News ...Lazarus

Cinéma / MISERY (5) (17:00) Law & Order Biography / Robert Redford Biography / Robert Redford

Sandra Bernhardt Arts, Minds StarTV The Children of Terezin Cinéma / BARTON FINK (3) avec John Turturro, John Goodman Cinéma (23:15)

Contact Animal / Vipéridés Hors Série / Frankenstein plus vivant que jamais! Filière D / LE GARDIEN DE LA COLLINE Documentaire Cinéma / LOVE-MOI (4)

Bénélux... Russian... Focus Grec Télé-série Grèce Lica (Serb.) Caribbean... Kontakt (Ukraine) ...juive

Les Grands Courants de l'art Le Christ ...parents Branche-toi Le CHARL Grammaire Projet d'entreprise Utilisation des psychotropes

Forbidden Places Sunday@discovery Discovery Sunday Showcase / If Animals could Talk Deadly Force / Tornado Sunday@discovery

Prêt à partir Vidéo Guide Vélo Mag Vu d'en haut Plaisirs... ...quartiers Aventures, Cécile Dechambre Prêt à partir

Cinéma / LITTLE MONSTERS (17:35) Cinéma / TOWER OF TERROR (6) (19:25) Cinéma / BEETLEJUICE (4) avec Alec Baldwin Cinéma / THE WITCHES (4) (22:35)

NFL Football / Eagles - Giants (16:00) King of the Hill The Simpsons Malcolm in the
Middle

That '70s Show The X-Files Hype Nikki

Campaign 2000 Global News Bob & Margaret NYPD Blue The Practice A. Hitchcock Sportsline

Trouvailles et Trésors 30 journées qui ont fait le Qc La Face cachée de l'Histoire Cinéma / LE GRAND CARNAVAL (4) avec Roger Hanin, Philippe Noiret

Haunted History (17:00) Forbidden Rites Cinéma / A BRIGHT SHINING LIE (5) avec Bill Paxton, Vivian Wu For Valour

Flick TV Guide Do for Love ...Families ...Miracles ...Homes Specials Real World Doing Time ...Miracles ...Homes

Génération 60 Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie / Elton John Les Grands Événements / An Audience with Elton John Musicographie: Elton John

d. Box Office Groove ConcertPlus: Party in the Park 2000 Farmclub.com Fax

BBC News Foreign... Hot Type Sports Journal CounterSpin Sun. Report Mansbridge The Passionate Eye Sunday Showcase

Forum 2000 Journal RDI Histoires... Zone libre Téléjournal Culture-choc Pt de presse Sec. Regard Décision 2000

Rallye... Sports 30 Mag Golf PGA / Classique National Car Rental Football / Raiders - Chargers Sports 30 Mag

Les Contes d'Avonlea Saint-Tropez, sous le soleil Haute Finance Les Sopranos Sexe à New York La Loi & l'Ordre

Prime Suspect Cinéma / QUIET KILLER: PANIC IN THE CITY (5) F/X: The Series Cinéma / CAT PEOPLE (4) avec N. Kinski, M. McDowell

Beastmaster Earth: Final Conflict Cinéma / THE ASPHYX (5) avec R. Stephens, R. Powell Cinéma / THE DOCTOR AND THE DEVILS (5) avec T. Dalton

Sportscentral Wrestling: WWF Heat Women's Tennis / Kremlin Cup Sportscentral Wrestling: WWF Heat

Grouille-toi Volt Panorama Un air de... À la recherche des mondes... Cinéma / CITIZEN KANE (1) avec Orson Welles Joseph Cotten Panorama Ô Zone

Code Blue / Fresh Faces Trama - Life in the ER Haunted History ...Ten Unexplained Mysteries Night Visitors Haunted History 

SPGA Golf / SBC Senior Classic NFL Primetime Football / Raiders - Chargers Sportsdesk

Scooby Doo Crypte Show Redwall Ned et triton Cap. Star Drôle, voyou Simpson Cybersix Avengers South Park Simpson SOS Fantômes

Pyramide Journal suisse Journal FR2 Vivement dimanche / Charlotte De Turckeim Bouillon de culture /...pas que la télé. (21:15) L’Invité (22:45) Journal belge Soir 3

Get a Life The Tribe Vox Inquiring... Cinéma / LA CÉRÉMONIE (3) avec S. Bonnaire, I. Huppert Diplomatic... Imprint Allan Gregg 4th Reading

Vivre à deux Copines... Trauma Coup de coeur ...secondes ...en vedette Maigrir auj. Copines... Le sexe dans tous ses ébats

Marché... Saveurs... Question Santé L'Ombudsman Vos droits Sur la colline CityMag Place publique

Wishbone Halloween Special C. Brown Caitlin's... Yvon of... Action Man 3 Friends... S. Holmes Hometown Big Wolf... Lost Nebula Shadow...

Tekwar Zone extrême Invasion Planète Terre Sliders X Files Technofolie Grand Test

Louise Cousineau

19:30 a LE MONDE DE
CHARLOTTE 
Éric découvre Stephen King et
invente une histoire d’horreur qui
terrorise Charlotte. 

20:00 a LE CANADA, UNE
HISTOIRE POPULAIRE 
Samuel de Champlain arrive. 

20:00 X MUSICOGRAPHIE 
Le grand Elton John, auteur de
nombreux hits. Suivi d’un con-
cert.

20:00 U COUP DE COEUR
Rockdale County - une enfance
perdue. Documentaire sur une
petite ville cossue de la Géorgie
où on a découvert que 200 ado-
lescents étaient atteints de
syphilis. Parents absents et
enfants laissés à eux-mêmes... 

20:30 r LE MARIAGE DE MON
MEILLEUR AMI
Il fait froid dehors et l’histoire du
Canada vous ennuie. Voici Julia
Roberts, Cameron Diaz et Dermot
Mulroney dans une jolie petite
comédie sentimentale qui vous
fera oublier que l’hiver s’en vient.

21:30 A L’OEIL OUVERT
Le Roman d’un menteur: docu-
mentaire sur le Dr Jean-Claude
Romand, époux et père de famille
respectable, qui a vécu dans le
mensonge durant 18 ans qui le
poussera jusqu’au meurtre.

21:30 P BOUILLON DE
CULTURE
Sujet: il n’y a pas que la télévision
dans la vie. Invités: Hervé
Bourges, Pierre Dumayet, Marcel
Julian et le cinéaste Claude
Chabrol.



7LP0702B1029 B-7 dimanche - ARTS 7LP0702B1029 ZALLCALL 67 01:06:57 10/29/00 B

L A P R E S S E M O N T R É A L D I M A N C H E 2 9 O C T O B R E 2 0 0 0 B 7L A P R E S S E M O N T R É A L D I M A N C H E 2 9 O C T O B R E 2 0 0 0 B 7L A P R E S S E M O N T R É A L D I M A N C H E 2 9 O C T O B R E 2 0 0 0 • B 7

CHANSONMUSIQUE

Était-ce
un 25e digne
de McGill ?

Le Cabaret des Refrains
rend hommage aux comédiennes

P H I L I P P E R E N A U D
collaboration spéciale

ENTOURÉE D’UNE distribution toute fé-
minine, l’animatrice des Refrains d’abord
Monique Giroux a concocté un bel hom-
mage aux comédiennes françaises qui ont
flirté avec la chanson : Brigitte Bardot,
Annie Girardot et Jeanne Moreau. Ce
spectacle haut en couleurs a réuni sur une
même scène les comédiennes Patricia Tu-
lasne et Andrée Lachapelle, les chanteu-
ses Clémence Desrochers, Annie Poulin,
Chloé Ste-Marie et Bïa ainsi que la
« plombière » — et surtout juge de son
état — Andrée Ruffo. Le condensé de
l’événement sera diffusé ce soir, entre
19 h et 20 h, sur les ondes de la Première
Chaîne de Radio-Canada (95,1 FM).

Encore une fois, le public présent dans
la salle du Cabaret Juste pour rire lundi
soir dernier s’est bien éclaté avec l’anima-
trice et sa bande. Avec beaucoup de
monde sur scène, l’ambiance était amicale
et le répertoire coloré, souvent tiré de tra-
mes sonores originales de films français.

Patricia Tulasne donne le ton avec une
version enjouée de Vie de cocagne, origina-
lement chantée par Jeanne Moreau. Puis,
Chloé Ste-Marie interprétera Pas bien et le
fameux Le Tourbillon, encore de Jeanne
Moreau. Charmant et délicat comme tout.

Ce sera ensuite le tour de Clémence
Desrochers, par qui l’hilarité générale ar-
rive. Encore étonnée qu’on lui ait de-
mandé de chanter — ce qu’elle ne fait
plus sur scène depuis quelques années —,
elle se risquera sur deux chansons (J’ai la
mémoire qui flanche et L’Enfant que j’étais, de
Moreau), « pour que ça dure le moins
longtemps possible ».

Mal lui en pris. La grande humoriste
dut s’y prendre à quatre ou cinq reprises
avant d’en finir avec J’ai la mémoire qui
flanche, non sans avoir pris la peine de
nous faire crouler de rire. Bien que la ver-
sion radiophonique du concert n’ait con-
servé que la version définitive, la réalisa-
trice Martine Jessop a choisi de présenter
pendant l’émission, entre 16 h et 18 h, dix
minutes de « bloopers » de Clémence. Un
pissant moment de la soirée qui vous don-
nera une bonne idée de l’atmosphère dans
la salle.

Annie Poulin, chanteuse diplômée du
Festival de la chanson de Petite-Vallée, a
déployé devant nos oreilles la puissance
de sa voix sur les chansons Invitango (Bar-
dot) et J’oserai dire que j’aime t’aimer (Girar-
dot). La juge Andrée Ruffo livre sa ver-
sion de Rien n’arrive plus (Moreau), pour
ensuite laisser sa place à Patricia Tulasne
(qui chante La Madrague de Bardot et Le
Miroir de Girardot).

La chanteuse Franco-Brésilienne Bïa ira
d’une chanson de Bardot, Maria Ninguem,
toute désignée pour elle puisque écrite en
portugais, pour finir avec Jeanne la Fran-
çaise ( Moreau).

Puis, dans ce qui sera l’un des moments
les plus touchants de la soirée, la comé-
dienne Andrée Lachappelle offrira India
Song (Moreau) et Vivre pour vivre (Girar-
dot), une chanson écrite par Pierre Ba-
rouh qui, à la surprise générale, arrivera
sur scène à la toute fin du concert pour re-
faire la chanson en duo avec la grande co-
médienne. Une version inédite, qui le res-
tera malheureusement pour les auditeurs
de ce soir...

C L A U D E G I N G R A S

LE POLLACK HALL de McGill a été inauguré le 10
avril 1975, mais le « grand ménage » qu’on y a effec-
tué l’été dernier a retardé à l’automne, plus précisé-
ment à hier soir, le « gala » marquant son 25e anniver-
saire.

Les 600 fauteuils de la salle ont été remplacés et les
murs, repeints (réparés serait un terme plus juste) ; des
rénovations ont aussi été effectuées ailleurs, au foyer
notamment. L’éclairage et l’aération de la salle laissent
encore à désirer, comme le confirmeront, après moi,
ceux qui assistaient à certains concerts récents. Hier
soir cependant, et pour des raisons évidentes, quel-
qu’un avait vu à ce qu’il n’y ait pas de réel problème à
ces deux niveaux.

Le concert inaugural du 10 avril 1975 comportait
une oeuvre de Bengt Hambraeus, alors professeur à
McGill, et dont on apprenait le décès il y a quelques
semaines. J’attendais de la part du doyen de la Faculté
de Musique, Richard Lawton, qui a pris la parole
avant le concert, un bref rappel à ce sujet. Nothing.

Concernant la « partie parlée » de la soirée d’hier, le
doyen a probablement l’excuse, étant anglophone, de
massacrer le français comme il l’a fait. Infiniment plus
regrettable, honteuse même, est l’attitude de Pierre Bé-
luse qui, présentant l’oeuvre qu’allait jouer son en-
semble de percussions, a parlé en anglais seulement,
tel un parfait colonisé, et avec une difficulté telle que
les anglophones eux-mêmes pouvaient en être cho-
qués.

Le programme réunissait sur scène des professeurs
et des élèves, sans plus de précision toutefois dans la
brochure remise à la porte. Quoi qu’il en soit, il n’y a
qu’une chose à retenir de tout ce qu’on a entendu pen-
dant ces deux très longues heures : l’interprétation, par
la soprano Frédérique Vézina, de la célèbre cinquième
Bachiana brasileira de Villa-Lobos. Déjà, face au public,
la grande allure d’une future grande chanteuse. Mieux
encore : la voix chaude et ensoleillée requise par ce sé-
duisant diptyque. Dommage, ce petit raté sur la très
haute note qui termine la première partie.

McGill change les sièges de sa salle, mais ne trouve
pas huit jeunes chanteurs capables de passer convena-
blement à travers le deuxième acte de La Bohème. Le
décor ? On n’en parle même pas. La Musetta chante le
seul air de l’acte avec une assez bonne voix et un cer-
tain talent de comédienne et le Marcello est un bary-
ton puissant mais métallique. Le Rodolfo est sinistre ;
les autres sont inexistants.

Beaucoup de virtuosité chez les quatre percussion-
nistes, mais la pièce de l’Américain Michael Burritt est
sans originalité et fait un bruit d’enfer. Dans la version
pour deux pianos de La Valse de Ravel, Stewart éclipse
nettement McMahon pourtant assis au premier piano.
Les huit cordistes réunis pour l’interminable Mendels-
sohn final prennent visiblement beaucoup de plaisir à
ce qu’ils font, mais il s’agit là d’une répétition de class
room qui n’aurait pas dû en sortir.

VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE DE POLLACK HALL.
Hier soir, Pollack Hall de l’université McGill.
Programme :
Atelier d’opéra, avec piano : 2e acte de « La Bohème » (1896) -
Puccini
Ensemble de percussions, dir. Pierre Béluse : « The Doomsday Ma-
chine » (1997) - Burritt
Michael McMahon et Paul Stewart, pianistes-duettistes : « La
Valse » - Ravel, arr. de l’auteur (1920)
Frédérique Vézina, soprano, et octuor de violoncelles : « Bachiana
brasileira » no 5 (1938-45) - Villa- Lobos
Octuor à cordes : Octuor en mi bémol majeur, op. 20 (1825) - Men-
delssohn

Andrée Lachapelle

29
03

83
0

E N B R E F

Mort de l’acteur Georges Poujouly
PARIS — L’acteur français Georges Poujouly, qui avait
fait ses débuts au cinéma à l’âge de onze ans dans Jeux
interdits (1951), est mort hier d’un cancer à l’institut
Gustave-Roussy de Villejuif, à l’âge de 60 ans, a-t-on
appris auprès de l’établissement hospitalier. Georges
Poujouly, né en 1940, avait connu la gloire très jeune,
aux côtés de Brigitte Fossey, avec le rôle de Michel, le
petit garçon du film de René Clément, qui avait obtenu
le Lion d’or du Festival de Venise et l’Oscar du meil-
leur film étranger en 1952. Adolescent, il apparaîtra
dans une vingtaine de films dont Les Diaboliques, de
Goerges Clouzot, Et Dieu créa la femme, de Roger Vadim
(1956), ou Ascenseur pour l’échafaud, de Louis Malle
(1957). Il avait tourné de nouveau avec René Clément
dans un rôle secondaire dans Paris brûle-t-il ? (1965).
Adulte, le comédien avait notamment travaillé dans le
doublage de séries télévisées et tourné de façon plus
épisodique au cinéma, où il n’avait pas retrouvé le
succès de ses premières années.

Associated Press

Jeanne Lee n’est plus
PARIS — La chanteuse américaine Jeanne Lee, une
des figures du free jazz, est morte cette semaine au
Mexique à l’âge de 61 ans, indiquait hier le mensuel
Jazz Magazine qui avait créé un fonds de soutien pour
aider financièrement la musicienne, gravement malade
depuis plusieurs semaines. Jeanne Lee est décédée
mardi dernier, des suites d’un cancer à l’American Bio-
logic Hospital de Tijuana, où elle avait été admise il y
a quelques jours. Elle s’était encore produite en Eu-
rope cet été. Née le 29 janvier 1939 à New York, for-
mée au piano, diplômée de psychologie, Jeanne Lee
avait fait ses débuts professionnels en 1961, associée
au pianiste Ran Blake, avec qui elle demeura pendant
sept ans. Son parcours artistique a ensuite épousé les
aventures du free jazz des années 60-70. Elle a d’ail-
leurs joué avec la plupart des figures de ce mouvement
musical : Archie Shepp, Sunny Murray, Marion
Brown, Carla Bley (pour le triple album Escalator Over
The Hill), Roland Kirk, etc.

Agence France-Presse

CINÉMA

Soir de première
à Rouyn-Noranda
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Nom : 

Adresse :

Ville: Code Postal :

Téléphone jour : soir :
s.v.p. veuillez écrire lisiblement

Concours L’HONNEUR À TOUT PRIX
2388, rue Beaubien Est, suite 101
Montréal, (Qc.)   H2G 3H2

le jeudi 9 novembre à 19 h 
au cinéma Cinéplex Odéon Quartier Latin

ont le plaisir d’inviter 200 personnes à l’avant-première de

et

POUR PARTICIPER :
◆ remplissez le coupon ci-joint et postez-le à l’adresse indiquée
◆ l’annonce sera publiée du 24 au 29 octobre
◆ 100 gagnants recevront une invitation pour deux personnes par la poste
◆ Le tirage aura lieu le 2 novembre 2000 à midi chez Communication Popcorn
◆ La valeur des prix est de 1800$
◆ Règlements du concours disponibles chez Communication Popcorn
◆ les fac-similés ne sont pas acceptés

FILM EN
ATTENTE DE

CLASSIFICATION

ROBERT DENIRO CUBA GOODING, JR.

Ce sont ceux qui transgressent les règles
qui écrivent l’Histoire.

L’HONNEUR
À TOUT PRIX

version française de MEN OF HONOR

L’HONNEUR
À TOUT PRIX

Ce sont ceux qui transgressent les règles
qui écrivent l’Histoire.

À L’AFFICHE DÈS LE VENDREDI 10 NOVEMBRE
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96
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«DEUX FOIS BRAVO AVEC
ENTHOUSIASME!»
Roger Ebert et Richard Roeper, EBERT & ROEPER AND THE MOVIES

P a r f o i s ,  v o u s  p o u v e z  a s s a s s i n e r  q u e l q u ’ u n
s a n s  m ê m e  t i r e r  u n  s e u l  c o u p .

v e r s i o n  o r i g i n a l e  a n g l a i s e

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 ✔
FAMOUS PLAYERS

F.P.8 GREENFIELD PARK ✔
LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔
FAMOUS PLAYERS

CARR. ANGRIGNON ✔
FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔
CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

À L’AFFICHE!

✔ SON DIGITAL

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

13
ANS +

CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMAS!

LE FILM #1 AU CANADA
« Merci mon Dieu pour ‘Diaboliquement Vôtre !’. 

C’est plus qu’amusant, c’est une bouffée d’air frais.»
John Anderson, NEWSDAY

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔
CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔ 
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔

CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔
CINÉPLEX ODÉON

LAVAL (Galeries) ✔
CINÉPLEX ODÉON

POINTE-CLAIRE ✔

CINÉPLEX ODÉON

LAVAL (Carrefour) ✔

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔
LES CINÉMAS

LANGELIER 6 ✔

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

LES CINÉMAS GUZZO

TERREBONNE 8 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔

CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔

G
VISA GÉNÉRAL

À L’AFFICHE!
✔ SON
DIGITAL

LAISSEZ-PASSER
REFUSÉS

2
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A L E X A N D R E V I G N E A U L T
collaboration spéciale

ROUYN-NORANDA — Le Festival du cinéma interna-
tional en Abitibi-Témiscamingue a souligné, hier soir,
l’ouverture de sa 19e édition, qui présente 80 films ve-
nus de 23 pays. Les cinéphiles et les quelques dizaines
d’invités ont marqué le coup en assistant, au Théâtre
du cuivre, à la première mondiale des Muses orphelines,
en présence du réalisateur Robert Favreau et de l’ac-
trice Fanny Malette.

On a bien sûr eu droit à quelques discours de cir-
constances. « Mais les soirs de première, les discours
sont courts et ne sont pas politiques », a blagué Rémy
Trudel, ministre de l’Agriculture, des Pêcheries et de
l’Alimentation, et député de Rouyn-Noranda-Témisca-
mingue. « Ce soir, nous manifestons pour la diversité
culturelle », a-t-il ajouté, sous des applaudissements
nourris.

Les codirecteurs Jacques Matte, Louis Dallaire et
Guy Parent — les gars des vues, comme on les appelle
ici — ne sont montés sur scène que pour réaffirmer
leur passion qui les incite à se surpasser depuis près
de 20 ans. Ils ont vite cédé la place à un autre trio qui,
mené par le réalisateur Alain Desrochers (La Bouteille),
a conçu la nouvelle bande annonce du Festival. Un
hommage aux gens de Rouyn-Noranda, l’âme de l’évé-
nement selon eux.

La bande annonce avait ceci de particulier qu’elle
est la première à avoir été entièrement fabriquée à
l’aide d’une nouvelle technologie numérique, le ci-
néma haute définition. En après-midi, après les usuels
cocktail et goûter d’accueil, les gens de l’industrie et
les représentants des médias avaient d’ailleurs été con-
viés à un atelier sur ce fameux cinéma HD, qui fait de
plus en plus jaser dans le milieu.

Dans une atmosphère détendue, les représentants de
Covitec et Dussault Inc. avaient projeté des images
tournées en HD, puis transférées sur bande 35 mm,
vantant la flexibilité du procédé et la qualité des ima-
ges qu’il permet. L’assistance fut visiblement intéres-
sée par ce qu’elle voyait, bien que le contexte ne per-
mette pas de juger de son réel enthousiasme.

Quant au film de Robert Favreau, qu’on pourra voir
à Montréal dès vendredi, c’est une oeuvre forte et crue,
à l’image de la pièce de Michel-Marc Bouchard dont
elle est tirée. Le cinéaste de Portion d’éternité y relate
une réunion de famille placée sous le signe du deuil,
qui tourne au règlement de comptes à mesure que la
machination orchestrée par la benjamine réveille des
tensions enfouies depuis longtemps. Fanny Malette,
qui joue ici son premier grand rôle au cinéma, y est
très convaincante.
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Les Matinées symphoniques S P E C T A C L E S
Salles de répertoire
ÀVIATURE
ONF: 14h, 16h, 17h30, 19h30.

AWAKENING
Cinémathèque québ.: 19h.

BROKEN SKY (THE) - YOU
CAN’T WIN T’EM ALL
Cinémathèque québ.: 19h30.

CHERCHEURS DE
MIRACLES
Ex-Centris: 17h30.

CHILD MURDERS
Cinémathèque québ.: 21h.

DANCER IN THE DARK
Ex-Centris: 13h40, 16h20,
19h, 21h40.

DE L’ART ET DE LA
MANIÈRE CHEZ DENYS
ARCAND précédé de G
COMME GÉNÉRATIONS
Parallèle: 15h, 20h30.

DIARY FOR MY LOVES
Cinémathèque québ.: 14h.

DRACULA 79
Cinéma du Parc (1): 21h45.

FANTÔMES DES 3
MADELEINE (LES)
Cinéma Parallèle: 21h45.

HAXAN
Cinéma du Parc (3): 19h20.

HISTOIRES DE
FANTÔMES CHINOIS
Cinéma Impérial: 15h.

HOMMAGE À HITCHCOCK
Cinéma Impérial: 19h.

HUMANITÉ
Cinéma du Parc (3): 20h55.

NURSE BETTY
Cinéma du Parc (1): 15h.

O COMME OBSESSION -
L’IDÉE NOIRE
Cinémathèque québ.: 18h30.

POSSIBLE WORLDS
Ex-Centris: 15h15, 17h15,
19h30, 21h30.

POULETS EN FUITE
Collège É.-Montpetit: 20h.

PRINCESS BRIDE (THE)
Cinéma du Parc (2): 15h15.

RATCATCHER
Du Parc: 17h15, 19h05,
20h55.

RED COLIBRI
Cinémathèque québ.: 17h.

VON TRIER’S 100 EYES
Parallèle: 16h15, 19h10.

VOYAGES
Cinéma du Parc: 15h, 17h10.

WOMEN IN LOVE
Cinéma du Parc (1): 17h15.

Danse
TANGENTE (840, Cherrier)
Ar&T Corps, de Michèle
Rioux: 19h30.

USINE C
(1345, av. Lalonde)
Aatt enen tionon, de Boris
Charmatz: 15h.

Musique
CHRIST CHURCH
CATHEDRAL
Dim., 13h, Ensemble
instrumental.

UNIVERSITÉ McGILL
(Pollack Hall)
Dim., 15h30, Angela Hewitt,
pianiste. 20 h, Choeurs de
McGill. Dir. Iwan Edwards.

CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
Dim., 15h30, Trio Gagné-
Richard.

CONSERVATOIRE
Dim., 15h, Anne Robert,
violoniste, et Claire Ouellet,
pianiste.

PLACE DES ARTS
(Piano Nobile)
Dim., 11h, Octuor Montréal-
Paris. Sons et brioches.

CHÂTEAU RAMEZAY
Dim., 13h30, 15h, Ensemble
instrumental de l’école
Pierre-Laporte.

MUSÉE D’ART
CONTEMPORAIN
Dim., 14h, Ensemble
Contemporain de Montréal.
Dir. Véronique Lacroix.
Ondes Martenot.

PLACE DES ARTS
(Salle Wilfrid-Pelletier)
Dim., 14h30, Orchestre
Symphonique de Montréal.
Dir. Charles Dutoit. Rosa
Torres Pardo, pianiste,
Alvaro Pierri, guitariste.

GRAND SÉMINAIRE
Dim., 15h, Franck
Besingrand, organiste.
Entrée libre.

ÉGLISE ST. ANDREW
AND ST. PAUL
Dim., 15h, Chorale de l’église.
Dir. Bruce Wheatcroft.
Messe en sol mineur

(Vaughan Williams), Messe
en sol (Schubert), Motets
(Elgar).

Pour Enfants
LA MAISON THÉÂTRE
(245, Ontario E.)
L’Ornithorynque, de Alain de
Neck. Mise en scène de Luis-
Dominique Lavigne. Avec
Sylvain Hétu. Dim., 15h. (7 à
11 ans)

THÉÂTRE DE L’ESQUISSE
(1650, Marie-Anne E.)
Contes pour l’Halloween,
avec Sylvi Belleau. Dim., 14h.
(5 ans et plus)

Variétés
CASINO DE MONTRÉAL
Pierre Lalonde. Mar., mer.,
jeu.: 13h30; auj., 21h, Claude
Blanchard.

SPECTRUM
(318, Ste-Catherine O.)
Phénoménale: 20h.

L’AIR DU TEMPS
(191, St-Paul O.)
Groupe Alex Cattanéo et
Coral Egan: 22h.

LA PLACE À CÔTÉ
(4571, Papineau)
La fête à John McGale: 21h.

L’ESCOGRIFFE
(4467, St-Denis)
Magella Cormier: 22h.

JAZZONS (300, Ontario E.)
Skip et Tim: 22h.

L’OURS QUI FUME
(2019, St-Denis)
Nick Payne et Greg
Faulkner: 22h.

P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Jacques Rochon chante
Vian, Reggianni: 21h.

LE SERGENT RECRUTEUR
(4650, St-Laurent)
La Nuit des revenants, avec
Claudette L’Heureux, Julie
Beauchemin, François
Lavallée, Yves Robitaille,
Denis Gadoury, Éric Gauthier
et Corrine Henry: 19h30.

JAZZI’Z (4075, St-DenisB)
Atomic Cocktail et DJ Andy
Couchman: dès 22h.

BRUTOPIA (1219, Crescent)
Open Mike avec Ef: 22h.

PIERRE VENNAT
SOUVENIRS-SOUVENIRS

N
ombreux sans doute sont les
lecteurs de La Presse d’un cer-
tain âge qui se souviennent
des Matinées symphoniques du
Plateau, le samedi avant-

midi. Marcel Valois leur avait con-
sacré une chronique le 31 octobre
1942 : « Les matinées d’initiation à
la musique de la Société des Con-
certs Symphoniques de Montréal
constituent depuis dix ans une
sorte d’école supérieure pour la jeu-
nesse. Cette dernière apprend là
comment sont construites les oeu-
vres et de quelle façon elles doivent
être interprétées. Par les com-
mentaires du chef et les notes remi-
ses aux auditeurs, les compositeurs
et les pièces sont situés dans le
temps et au sein de la littérature
musicale. On ne s’en tient pas à la
seule musique symphonique : le
chant, le piano et les principaux
instruments y ont leur place. Les
jeunes abonnés n’y jouent pas
qu’un rôle passif d’auditeurs. On
leur demande de rédiger succincte-
ment leurs impressions, de résumer
par écrit les notions qu’ils ont ap-
prises. Les séances des Matinées
symphoniques durent deux heures
et plus, sans intermèdes. Ceux qui
ont assisté aux Matinées savent
avec quelle passion d’apprendre et
d’entendre ces fillettes et ces gar-
çons de huit à dix-huit ans écoutent
sans bouger les sons et les mots qui
leur viennent de l’estrade. »

Sus aux dénigreurs
CE MÊME Marcel Valois, prédé-
cesseur de Claude Gingras à la
chronique musicale de La Presse,
n’aimait pas les dénigreurs. Et ne
se privait pas de le faire savoir.
C’est ainsi que le 25 octobre 1941, il
leur avait consacré toute une chro-
nique, affirmant qu’« il est bien en-
nuyeux de ne pouvoir griller une
cigarette en paix, à l’intermède,
sans échapper au sourire de pitié, à
la langue empoisonnée, aux propos
sans suite et sans attrait de tant de
gens, hommes et femmes, qui vien-
nent nous prendre à témoin de la
nullité totale, de l’entier manque
de talent, ou des embarras d’argent
de leur compatriote, parfois de leur
camarade qui vient de recueillir des
applaudissements de la part de
quelques centaines d’auditeurs ve-
nus l’entendre. Personne ne trouve
grâce devant ces gens. Quand c’est
mauvais, elles s’en égaient jusqu’à
l’hystérie. Elles donnent cependant
leur plein rendement quand la va-
leur ou le succès de l’audition ou
de la représentation est assuré. El-
les s’attachent alors à un défaut
physique, à un détail de toilette, el-
les rappellent dans les mêmes oeu-
vres un triomphe passé d’artistes
supérieurs, elles prédisent le déclin
de la carrière ou la perte de la voix
des interprètes dont le présent ou
le passé est inattaquable. »

Étonnante Claire Gagnier
IL Y A PLUS d’un demi-siècle, le
Québec n’en avait que pour la so-
prano Claire Gagnier, âgée alors de
18 ans, et Marcel Valois écrivait, le
30 octobre 1945, que « cette jeune
fille si sympathique en scène et si
jolie passe par une époque de tran-
sition vocale. Elle est en train de se
bâtir un médium, déjà assez solide,
mais c’est nécessairement aux dé-
pens du registre élevé. Il lui fau-
drait travailler pendant plusieurs
mois avant de se présenter comme
soprano », après avoir été contralto
et coloratura. « Elle y réussira. Cela
ne se fait pas cependant en une sai-
son. C’est pour ce motif que le pu-
blic l’applaudit sans grand enthou-
siasme, pendant les deux tiers du
récital », mais par la suite, « devant
le miracle qu’elle venait d’accom-
plir, on lui lança même des bra-
vos ». Et Valois de conclure : « Il
semble que Claire Gagnier, jeune
fille très douée comme chanteuse et
musicienne, a un don qui lui pro-
cure du génie et lui communique
tout à coup. On veut espérer beau-
coup de Claire Gagnier, mais puis-
qu’elle veut passer d’une voix à
l’autre, il faut attendre encore. » Le
lendemain, Jean Béraud renchéris-
sait, écrivant : « Je ne connais rien
de plus dangereux pour un artiste
qu’un succès trop rapide. Partout,
on la réclame, la prudence doit
maintenant intervenir. Claire Ga-
gnier ne perdra rien pour attendre ;
nous non plus. »

CENTRE-VILLE EST CENTRE-VILLE OUEST RIVE NORDRIVE SUD

SON DIGITAL ✔

VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE LE GUIDE EST SUJET À CHANGEMENTS SANS PRÉAVIS.

RIVE SUD

QUARTIER LATIN
(17 SALLES DE CINÉMAS)
350 rue Emery, coin St-Denis 849-FILM-111

SIÈGES DISPOSÉS EN GRADINS (Sightline seating™)

LE PROJET BLAIR 2: LE LIVRE DES
TÉNÈBRES Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 3 ÉCRANS Dim.
au Mer.  12:00,12:30,2:15,2:45,4:40,
5:00,6:30,7:00,7:20,9:05,9:25,9:45
Jeu.  12:00,12:30,2:15,2:45,4:40,5:00,
6:30,7:00,9:05,9:25,9:45

LE PETIT VAMPIRE Dim. au Jeu.
12:45,3:00,5:15,7:30

STARDOM (v. française) Dim. au
Jeu.  12:10,3:00,6:20,9:05

✓ PRESQUE CÉLÈBRE (G)
Dim. au Jeu.  1:20,4:15,7:10,9:50

✓ HARRY UN AMI QUI VOUS VEUT
DU BIEN (13+) Dim. au Jeu.  1:00,
4:10,7:00,9:55

✓ LA BELLE-FAMILLE (G)
Laissez-passer refusés Dim. au
Jeu.  12:05,2:30,5:00,7:30,9:55

MAELSTRÖM (13+)Dim. au Jeu.
1:15,4:20,6:50,9:15

✓ LE GOÛT DES AUTRES (G)
Dim. au Jeu.  12:50,4:00,6:55,9:35

HOCHELAGA (13+) Dim. au Jeu.  9:35

✓ DR. T ET LES FEMMES (G)
Dim. au Jeu.  12:40,3:30

DANSER DANS LE NOIR (13+)
Dim. au Jeu.  12:10,3:15,6:25,9:30

✓ L'EXORCISTE (13+) Dim. au
Mar. Jeu.  12:40,3:45,6:45,9:40
Mer.  12:40,3:45,10:00

✓ AMES PERDUES (13+) Dim.
au Jeu.  1:10,3:50,7:20,9:40

IVRESSE AU COMBAT (13+)
Dim. au Jeu.  1:30,3:40,6:40,9:15

PAYEZ AU SUIVANT (G) Dim.
au Jeu.  12:20,3:30,6:30,9:20

✓ DIABOLIQUEMENT VÔTRE (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim. au Mer.  1:30,
2:00,4:00,4:30,6:40,7:10,9:10,9:25
Jeu.  1:30,2:00,4:00,4:30,6:40,9:10,9:25

CENTRE-VILLE OUEST

FAUBOURG PV
1616 ouest, rue Ste-Catherine 849-FILM 121

THE TAO OF STEVE (G) Dim. au
Jeu.  1:00,3:00,5:00,7:00,9:00

✓ STARDOM (v.o. Anglaise) Dim.
au Jeu.  12:30,2:45,5:15,7:30,9:45

✓ DR. T AND THE WOMEN (G)
Dim. au Jeu.  12:40,3:45,6:40,9:10

BILLY ELLIOT (G)Laissez-passer
refusésDim. au Jeu.  12:05,2:25,4:45,
7:10,9:30

CAVENDISH (MAIL) PV
Cavendish, coin Kildare 849-FILM -122

BOOK OF SHADOWS: BLAIR
WITCH 2 Laissez-passer refusés
Dim. & Mar.  12:35,2:40,4:45,6:50,9:00
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:00

THE LITTLE VAMPIRE Dim. &
Mar.  12:30,2:35,4:40,6:45
Lun. Mer. & Jeu.  6:45

REMEMBER THE TITANS (G)
Dim. & Mar.  12:55,3:35,6:50,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:25

✓ MEET THE PARENTS (G)
Laissez-passer refusés Dim. &
Mar.  1:00,3:40,7:00,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:25

DIGIMON: THE MOVIE (G) Dim.
& Mar.  12:40,2:45,4:50

THE CONTENDER (13+) Dim. &
Mar.  12:45,3:25,6:30,9:05
Lun. Mer. & Jeu.   6:30,9:05

DR. T AND THE WOMEN (G)
Dim. au Jeu.   6:40,9:15

PAY IT FORWARD (G) Dim. &
Mar.  12:50,3:30,6:35,9:10
Lun. Mer. & Jeu.   6:35,9:10

BEDAZZLED (G) Dim. & Mar.  1:05,
3:20,7:05,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:30

✓ DANCER IN THE DARK (13+)
Dim. au Jeu.  8:45

CÔTE-DES-NEIGES PV
6700 Côte-des-Neiges 849-FILM -124

ADMISSION
• ADULTES- APRÈS 18H00
   (exc. mar. & mer.)                6,50$ 
• ENFANTS (13 ans et moins)  4,25$
• ÂGE D'OR  (65 ans et plus)   4,25$
• MATINÉE EN TOUT TEMPS 
   AVANT 18H00                       4,25$
• MARDI ET MERCREDI 
   TOUTE LA JOURNÉE              4,25$

✓ BOOK OF SHADOWS: BLAIR
WITCH 2 Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  1:40,3:40,5:40,7:35,
9:40
Lun. & Jeu.   7:35,9:40

✓ LUCKY NUMBERS Dim. Mar. &
Mer.  1:35,3:50,7:00,9:20
Lun. & Jeu.   7:00,9:20

✓ MEET THE PARENTS (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar.
& Mer.  1:45,4:20,7:10,9:35
Lun. & Jeu.   7:10,9:35

✓ THE EXORCIST (13+) Dim.
Mar. & Mer.  1:30,4:10,6:50,9:30
Lun. & Jeu.   7:00,9:30

BEDAZZLED (G) Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  2:00,4:30,7:20,9:25
Lun. & Jeu.   7:20,9:25

THE LEGEND OF DRUNKEN
MASTER (13+)Dim. Mar. & Mer.
1:50,4:40,7:40,9:55
Lun. & Jeu.   7:40,9:55

✓ LOST SOULS (13+) Dim. Mar.
& Mer.  1:55,4:00,7:30,9:45
Lun. & Jeu.   7:30,9:45

ÉGYPTIEN PV
1455, rue Peel 849-FILM -125

✓ THE COLOR OF PARADISE
(v.o. Anglaise) (G) Dim. au Mar. Jeu.
2:10,4:15,7:10,9:10
Mer.  2:10,4:15,9:10

✓ DANCER IN THE DARK (13+)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Dim. au
Jeu.  12:45,2:00,3:30,5:00,6:30,8:00,9:20

ATWATER PV
Place Alexis-Nihon 849-FILM -126

NURSE BETTY (13+)Dim.  4:45,7:00
Lun. au Jeu.  7:45

WOMAN ON TOP (G) Dim.  4:50,7:15
Lun. au Jeu.  7:55

BAISE-MOI (v.o. Anglaise) (18+)
Dim.  5:00,7:10
Lun. au Jeu.  8:05

EST DE MONTRÉAL

DAUPHIN
2396 est, rue Beaubien 721-6060

HARRY UN AMI QUI VOUS VEUT DU
BIEN (13+)Dim.  1:30,4:00,7:10,9:35
Lun. au Jeu.   7:10,9:35

LE GOÛT DES AUTRES (G)Dim.
2:00,4:30,7:00,9:20
Lun. au Jeu.   7:00,9:20

LANGELIER
Carrefour Lan gelier  255-5551

NOUS N'ACCEPTIONS AUCUN 
LAISSEZ-PASSER, COUPON OU 

CERTICAT-CADEAU CINÉPLEX ODÉON 

LE PROJET BLAIR 2: LE LIVRE DES
TÉNÈBRES Dim.  1:05,3:05,5:05,7:05,
9:05,11:05
Lun. au Jeu.   7:05,9:05

✓ LA BELLE-FAMILLE (G) Dim.
1:10,3:40,7:10,9:40,12:05
Lun. au Jeu.   7:10,9:40

✓ L'EXORCISTE (13+) Dim.  1:15,
3:50,7:15,9:50,12:10
Lun. au Jeu.   7:15,9:50

✓ IVRESSE AU COMBAT (13+)
Dim.  1:20,3:20,5:20,7:20,9:20,11:20
Lun. au Jeu.   7:20,9:20

✓ PAYEZ AU SUIVANT (G) Dim.
1:15,3:45,7:15,9:45,12:15
Lun. au Jeu.   7:15,9:45

✓ DIABOLIQUEMENT VÔTRE(G)
Dim.  1:00,3:00,5:00,7:00,9:00,11:00
Lun. au Jeu.   7:00,9:00

MONTRÉAL SUD

PLACE LASALLE PV
Angle bl. Champlain et Bishop Power 849-FILM -171

✓ BOOK OF SHADOWS: BLAIR
WITCH 2 Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  1:00,3:05,5:10,7:20,
9:30
Lun. & Jeu.   7:20,9:40

✓ THE LITTLE VAMPIRE Dim.
Mar. & Mer.  12:50,3:00,5:05,7:15
Lun. & Jeu.  7:15

✓ PRESQUE CÉLÈBRE (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:05,3:45,6:30,9:15
Lun. & Jeu.   6:55,9:35

✓ LE PROJET BLAIR 2: LE LIVRE
DES TÉNÈBRES Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  12:45,2:50,4:55,7:00,
9:10
Lun. & Jeu.   7:00,9:10

✓ LE PETIT VAMPIRE Dim. Mar. &
Mer.  12:55,3:10,5:15,7:25
Lun. & Jeu.  7:10

✓ LA BELLE-FAMILLE (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  1:25,4:10,6:35,8:55
Lun. & Jeu.   7:00,9:25

✓ MEET THE PARENTS (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  1:20,4:00,6:55,9:20
Lun. & Jeu.   6:55,9:15

✓ DIGIMON: THE MOVIE (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:05

✓ AMES PERDUES (13+) Dim. au
Jeu.  9:35

✓ L'EXORCISTE (13+) Dim. Mar. &
Mer.  3:15,6:30,9:15
Lun. & Jeu.   6:50,9:30

✓ LOST SOULS (13+) Dim. Mar. &
Mer.  9:25
Lun. & Jeu.  9:20

✓ PAYEZ AU SUIVANT (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:15,3:50,6:45,9:30
Lun. & Jeu.   7:05,9:30

✓ BEDAZZLED (G) Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  1:20,3:40,6:50,8:55
Lun. & Jeu.   6:50,8:55

✓ DIABOLIQUEMENT VÔTRE(G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  1:10,3:25,7:05,9:05
Lun. & Jeu.   7:05,9:05

✓ THE LEGEND OF DRUNKEN
MASTER (13+) Dim. Mar. & Mer.
1:10,3:30,6:40,9:00
Lun. & Jeu.   7:10,9:40

OUEST DE L'ÎLE

POINTE-CLAIRE PV
6341 Transcanadienne 849-FILM -131

BOOK OF SHADOWS: BLAIR WITCH 2
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim. & Mar.  1:00,3:00,
5:00,7:00,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:25

✓ NURSE BETTY (13+) Dim. &
Mar.  2:00,4:20,6:50,9:10
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:10

✓ BEDAZZLED (G) Laissez-passer refusés
Dim. & Mar.  1:50,4:10,7:15,9:35
Lun. Mer. & Jeu.   7:15,9:35

LE GOÛT DES AUTRES (G)Dim.
& Mar.  1:40,4:00,7:10,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:20

✓ MEET THE PARENTS (G)
Laissez-passer refusés Dim. & Mar.
1:15,3:20,5:20,7:25,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   7:25,9:30

CARREFOUR DORION PV
391 Bl. Harwood, Dorion-Vaudreuil 849-FILM -132

LE PROJET BLAIR 2: LE LIVRE DES
TÉNÈBRES Laissez-passer refusés
Dim.  1:00,3:00,5:00,7:00,9:00
Lun. au Jeu.   7:00,9:00

COMBINAISON GAGNANTE
Dim.  12:45,3:15,7:10,9:30
Lun. au Jeu.   7:10,9:30

LE PETIT VAMPIRE Dim.  12:30,
2:45,5:00,7:15
Lun. au Jeu.  7:15

TAXI 2 (G)Dim.  1:50,3:50,7:20,9:20
Lun. au Jeu.   7:20,9:20

✓ LA BELLE-FAMILLE (G)
Laissez-passer refusésDim.  1:40,
4:00,6:50,9:10
Lun. au Jeu.   6:50,9:10

✓ LA LOI DU MILIEU (13+) Dim.
1:10,3:20

✓ AMES PERDUES (13+) Dim. au
Jeu.  9:15

DIABOLIQUEMENT VÔTRE (G)
Laissez-passer refusésDim.  1:20,
3:30,7:30,9:35
Lun. au Jeu.   7:30,9:35

PAYEZ AU SUIVANT (G) Dim.
1:30,4:00,7:00,9:30
Lun. au Jeu.   7:00,9:30

L'EXORCISTE (13+) Dim. au Jeu.
6:50,9:25

ST-BRUNO PV
Près des Promenades St-Bruno 849-FILM -143

✓ BOOK OF SHADOWS: BLAIR
WITCH 2 Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  1:00,3:05,5:05,7:15,
9:25
Lun. & Jeu.   7:15,9:25

LE PROJET BLAIR 2: LE LIVRE DES
TÉNÈBRES Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  1:05,3:20,5:25,7:30,
9:40
Lun. & Jeu.   7:30,9:40

✓ COMBINAISON GAGNANTE
Dim. Mar. & Mer.  2:00,4:30,7:05,9:30
Lun. & Jeu.   7:05,9:30

PRESQUE CÉLÈBRE (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:25,4:10,6:55,9:35
Lun. & Jeu.   6:55,9:35

LE PETIT VAMPIRE Dim. Mar. &
Mer.  12:45,3:00,5:15,7:25
Lun. & Jeu.  7:25

LE GOÛT DES AUTRES (G)
Dim. Mar. & Mer.  4:15,7:10
Lun. & Jeu.  7:10

✓ MVP: MON VAILLANT PRIMATE (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:45

✓ LA BELLE-FAMILLE (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  12:45,3:05,5:15,7:35,9:50
Lun. & Jeu.   7:35,9:50

AMES PERDUES (13+) Dim. Mar.
& Mer.  1:50,9:45
Lun. & Jeu.  9:45

DR. T ET LES FEMMES (G) Dim.
au Jeu.  9:30

✓ L'EXORCISTE (13+) Dim. Mar. &
Mer.  3:55,6:50,9:35
Lun. & Jeu.   6:50,9:35

✓ DIABOLIQUEMENT VÔTRE (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  1:00,3:15,5:20,7:30,9:50
Lun. & Jeu.   7:30,9:50

IVRESSE AU COMBAT (13+)
Dim. Mar. & Mer.  12:50,3:00,5:10,7:20,
9:45
Lun. & Jeu.   7:20,9:45

✓ PAYEZ AU SUIVANT (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:35,4:15,7:05,9:40
Lun. & Jeu.   7:05,9:40

BOUCHERVILLE PV
Aut. 20, sortie Boul. Mortagne 849-FILM -144

LE PROJET BLAIR 2: LE LIVRE DES
TÉNÈBRES Laissez-passer refusés
Dim.  1:35,3:30,5:20,7:30,9:50
Lun. & Jeu.   7:30,9:50
Mar. & Mer.  2:40,4:45,7:30,9:50

COMBINAISON GAGNANTE
Dim.  1:25,3:45,7:00,9:20
Lun. & Jeu.   7:00,9:20
Mar. & Mer.  2:05,4:15,7:00,9:20

LE PETIT VAMPIRE Dim.  1:00,
3:10,5:10,7:15
Lun. & Jeu.  7:15
Mar. & Mer.  2:30,4:35,7:15

STARDOM (v. française)Dim.  1:40,
3:55,7:10,9:30
Lun. & Jeu.   7:10,9:30
Mar. & Mer.  2:15,4:20,7:10,9:30

✓ LA BELLE-FAMILLE (G)
Laissez-passer refusésDim.  1:20,
4:20,7:20,9:50
Lun. & Jeu.   7:20,9:50
Mar. & Mer.  2:25,4:45,7:20,9:50

TAXI 2 (G) Dim. au Jeu.   6:45,9:15

AMES PERDUES (13+) Dim. Mar.
& Mer.  4:05,9:35
Lun. & Jeu.  9:35

DANSER DANS LE NOIR (13+)
Dim. Mar. & Mer.  2:00,6:40,9:25
Lun. & Jeu.   6:40,9:25

DR. T ET LES FEMMES (G) Dim.
au Jeu.  9:45

LA BOUTEILLE (13+)Dim.  1:10,
3:20,5:30
Mar. & Mer.  2:35,4:50

PAYEZ AU SUIVANT (G) Dim.
1:15,4:00,7:05,9:40
Lun. & Jeu.   7:05,9:40
Mar. & Mer.  2:00,4:30,7:05,9:40

DIABOLIQUEMENT VÔTRE (G)
Laissez-passer refusésDim.  1:05,
3:05,5:35,7:45,9:55
Lun. & Jeu.   7:45,9:55
Mar. & Mer.  2:40,4:40,7:45,9:55

L'EXORCISTE (13+) Dim.  1:30,6:55
Lun. & Jeu.  6:55
Mar. & Mer.  2:10,6:55

DELSON (PLAZA) PV
900, Bl. Georges-Gagné, Delson 849-FILM -145

LE PROJET BLAIR 2: LE LIVRE DES
TÉNÈBRES Laissez-passer refusés
Dim.  1:10,3:20,5:30,7:40,10:00
Lun. au Jeu.   7:40,10:00

COMBINAISON GAGNANTE
Dim.  1:40,4:10,7:10,9:50
Lun. au Jeu.   7:10,9:50

LE PETIT VAMPIRE Dim.  1:00,
3:10,5:20,7:30
Lun. au Jeu.  7:30

LA BELLE-FAMILLE (G)Laissez-
passer refusés Dim.  2:00,4:30,7:15,9:45
Lun. au Jeu.   7:15,9:45

TAXI 2 (G) Dim.  1:20,3:30

L'EXORCISTE (13+) Dim. au Jeu.
6:55,9:35

DIABOLIQUEMENT VÔTRE (G)
Laissez-passer refusés Dim.  1:50,
4:00,7:20,9:30
Lun. au Jeu.   7:20,9:30

PAYEZ AU SUIVANT (G) Dim.
1:30,4:20,7:00,9:40
Lun. au Jeu.   7:00,9:40

✓ AMES PERDUES (13+) Dim.
au Jeu.  9:55

BROSSARD PV
Mail Champlain - 2150, Lopinière 849-FILM -141
STARDOM (v.o. Anglaise) Dim. &
Mar.  12:25,2:40,4:55,7:10,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:25

THE LITTLE VAMPIRE Dim. &
Mar.  1:00,3:20,5:30,7:35,9:45
Lun. Mer. & Jeu.   7:35,9:45

✓ LE GOÛT DES AUTRES (G)
Dim. & Mar.  1:30,4:00,6:50,9:15
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:15

DIGIMON: THE MOVIE (G) Dim.
& Mar.  12:50,3:10,5:20

MEET THE PARENTS (G)
Laissez-passer refusésDim. & Mar.
12:30,2:50,5:10,7:30,9:50
Lun. Mer. & Jeu.   7:30,9:50

DANSER DANS LE NOIR (13+)
Dim. & Mar.  12:40,3:40,8:00
Lun. Mer. & Jeu.  8:00

DR. T AND THE WOMEN (G)
Dim. & Mar.  1:10,3:45,6:55,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:30

LOST SOULS (13+)Dim. au Jeu.
7:20,9:35

CHÂTEAUGUAY ENCORE
180, Boul. D'Anjou Châteauguay 699-3579
LE PETIT VAMPIRE Dim.  1:30,
3:25,5:15,7:05
Lun. au Jeu.  7:05

LE PROJET BLAIR 2: LE LIVRE DES
TÉNÈBRES Laissez-passer refusés
Dim.  1:45,3:35,5:20,7:15,9:15
Lun. au Jeu.   7:15,9:15

LA BELLE-FAMILLE (G)Laissez-
passer refusés Dim.  1:35,3:40,7:00,9:05
Lun. au Jeu.   7:00,9:05

L'EXORCISTE (13+) Dim. au Jeu.  9:00

PAYEZ AU SUIVANT (G) Dim.
1:30,3:50,6:55,9:10
Lun. au Jeu.   6:55,9:10

DIABOLIQUEMENT VÔTRE (G)
Dim.  1:40,3:30,7:10,9:00
Lun. au Jeu.   7:10,9:00

LONGUEUIL (PLACE) PV
825, St-Laurent O. Longueuil 849-FILM -142

DU CINÉMA 
D'AUJOURD'HUI
Á PRIX D'HIER

• LES MARDIS ET MERCREDIS    1,50$
• DU JEUDI AU LUNDI                  3,00$  

BÉNIE SOIT L'ENFANT (13+)
Dim. au Jeu.   7:10,9:30

L'ART DE LA GUERRE (13+)
Dim. au Jeu.   7:05,9:25

L'HOMME SANS OMBRE (13+)
Dim. au Jeu.   6:55,9:20

✓ POULETS EN FUITE (G)
Dim.  1:40,4:15

✓ PARTIS EN SOIXANTE
SECONDES (13+) Dim.  4:20,9:35
Lun. au Jeu.  9:35

✓ DISNEY: LE KID (G) Dim.
1:30,4:05

LE DINOSAURE (G)Dim.  1:35,4:00

FILM DE PEUR (13+) Dim. au
Jeu.   7:20,9:40

COYOTE UGLY (G)Dim.  1:45,4:10

MISSION: IMPOSSIBLE 2 (13+)
Dim.  1:25,7:00
Lun. au Jeu.  7:00

RIVE NORD

LAVAL (GALERIES) PV
1545, boul. Le Corbusier 849-FILM -151
LE GOÛT DES AUTRES (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:10,3:55,6:40,9:10
Lun. & Jeu.   6:40,9:10

HOCHELAGA (13+) Dim. Mar. &
Mer.  1:15,3:50,6:30,9:05
Lun. & Jeu.   6:30,9:05

LA VIE APRÈS L'AMOUR (G)
Dim. au Jeu.   6:45,9:00

✓ MEET THE PARENTS (G)
Laissez-passer refusésDim. Mar. &
Mer.  1:00,3:30,7:00,9:30
Lun. & Jeu.   7:00,9:30

DIGIMON: THE MOVIE (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:20,4:00

DANSER DANS LE NOIR (13+)
Dim. Mar. & Mer.  12:45,3:40,6:30,9:20
Lun. & Jeu.   6:30,9:20

DR. T AND THE WOMEN (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:25,4:10,7:00,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35

✓ BEDAZZLED (G) Laissez-passer
refusésDim. Mar. & Mer.  12:50,3:30,
7:10,9:30
Lun. & Jeu.   7:10,9:30

STARDOM (v.o. Anglaise) Dim. Mar.
& Mer.  12:55,3:10,5:15,7:25,9:40
Lun. & Jeu.   7:25,9:40

LAVAL (CARREFOUR) PV
2330, boul. Le Carrefour 849-FILM -152

LE PROJET BLAIR 2: LE LIVRE DES
TÉNÈBRES Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  1:30,3:30,5:35,7:40,
9:45
Lun. & Jeu.   7:40,9:45

LE PETIT VAMPIRE Dim. Mar. &
Mer.  1:15,3:20,5:25,7:30
Lun. & Jeu.  7:30

LA BELLE-FAMILLE (G)Laissez-
passer refusés Dim. Mar. & Mer.
1:00,3:45,7:15,9:30
Lun. & Jeu.   7:15,9:30

✓ L'EXORCISTE (13+) Dim. Mar.
& Mer.  1:40,4:20,7:00,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35

DIABOLIQUEMENT VÔTRE (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar.
& Mer.  2:00,4:00,7:20,9:20
Lun. & Jeu.   7:20,9:20

✓ PAYEZ AU SUIVANT (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:50,4:30,7:05,9:40
Lun. & Jeu.   7:05,9:40

AMES PERDUES (13+) Dim. au
Jeu.  9:45

ST-EUSTACHE PV
25e Avenue   (450)472-6666

- LE GROUPE MATHERS -

NOUS N'ACCEPTIONS QUE

ODÉON AUCUN AUTRE
LES CERTICATES-CADEAU CINÉPLEX

 COUPON-RABAIS N'EST ACCEPTÉ

✓ LE PROJET BLAIR 2: LE
LIVRE DES TÉNÈBRES
Laissez-passer refusés Dim. &
Mar.  12:10,2:15,4:20,6:50,9:05
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:05

✓ BOOK OF SHADOWS: BLAIR
WITCH 2 Laissez-passer refusés
Dim. & Mar.  12:10,2:15,4:20,6:50,
9:05
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:05

✓ STARDOM (v. française)
Dim. & Mar.  12:20,2:35,4:50,7:05,
9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:20

✓ PRESQUE CÉLÈBRE (G)
Dim. & Mar.  1:20,4:00,6:55,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:30

✓ COMBINAISON GAGNANTE
Dim. & Mar.  12:00,2:20,4:40,7:10,
9:35
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:35

✓ LE PETIT VAMPIRE Dim.
& Mar.  12:15,2:25,4:35,7:00
Lun. Mer. & Jeu.  7:00

✓ EN SOUVENIR DES TITANS (G)
Dim. & Mar.  1:35,4:10,7:05,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:25

✓ MVP: MON VAILLANT
PRIMATE (G) Dim. & Mar.
12:15,2:25

✓TAXI 2 (G) Dim. & Mar.  12:30,
2:30,4:30,7:15,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:15,9:20

✓ LA BELLE-FAMILLE (G)
Laissez-passer refusés Dim. &
Mar.  12:00,2:20,4:40,7:00,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:20

✓ L'EXORCISTE (13+) Dim.
& Mar.  1:00,3:45,6:50,9:35
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:35

✓ DR. T ET LES FEMMES(G)
Dim. au Jeu.  9:10

✓ AMES PERDUES (13+)
Dim. & Mar.  4:30,7:10,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:20

✓ PAY IT FORWARD (G)
Dim. & Mar.  1:15,3:50,6:55,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:30

✓ BEDAZZLED (G) Laissez-
passer refusés Dim. & Mar.
12:30,2:35,4:40,7:05,9:10
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:10

✓ IVRESSE AU COMBAT (13+)
Dim. & Mar.  12:10,2:25,4:45,7:10,
9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:25

✓ DIABOLIQUEMENT VÔTRE (G)
Laissez-passer refusés Dim. &
Mar.  12:25,2:30,4:35,7:00,9:05
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:05

✓ PAYEZ AU SUIVANT (G)
Dim. & Mar.  1:15,3:50,6:55,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:30

DU Dimanche 29 à Jeudi 2
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G É N I E S E N H E R B E
En collaboration avec Génies en herbe Pantologie Inc., 3535, boul. Rosemont, Montréal H1X 1K7

A-SCIENCES
1 Comment se nomme une

relation dans laquelle l’un des
deux partenaires bénéficie de
la nourriture de l’autre ?

2 Comment s’appellent les
cellules des centres nerveux
d’un organisme ?

3 Quel est le nom de la lentille
supérieure d’un microscope,
sur laquelle l’observateur
applique son oeil ?

4 Combien de paires de pattes
possèdent les insectes ?

5 Comment appelle-t-on un
endroit bien abrité des vents
froids, où poussent une
quantité de conifères et des
petits arbustes servant de
nourriture et d’abri d’hiver à
certains animaux ?

B-LES ROIS
LÉGENDAIRES

1 À quel roi légendaire attribue-
t-on l’unification de l’Égypte ?

2 Qui fut le fondateur de Rome et
aussi le premier roi ?

3 Quel roi de Crète fut fidèle par
sa justice et sa sagesse au
point d’être ensuite juge aux
Enfers ?

4 Quel roi de Mycènes et d’Argos
fut chef de l’expédition
achéenne contre Troie ?

5 Quel roi légendaire du pays de
Galles au VIe siècle résista à la
conquête anglo-saxonne ?

Volcan

2 À quelle date célèbre-t-on la
fête des travailleurs ?

3 Quel héros grec vainquit le
Minotaure ?

4 Comment appelle-t-on tout
livre imprimé avant l’année
1500 ?

5 Quel est le nom du vêtement
grec féminin, sans manche,
qui s’agrafe à l’épaule ?

4 Quelle chaîne de montagnes
s’étend au nord de l’Afrique ?

5 Quel type de volcans se
distingue par de fortes
explosions et de puissants jets
de lave qui retombent sous
forme de cendres, de scories,
de bombes volcaniques et de
lapilli ?

C-LITTÉRATURE
1 Dans quelle pièce de

Shakespeare l’action se
déroule-t-elle au Danemark ?

2 Quel écrivain français du XVe

siècle est l’auteur du
Testament ?

3 De quel livre font partie les
divisions suivantes : Voyages à
Lilliput et Voyage au pays des
Géants ?

4 Dans quel roman québéçois
fait-on connaissance avec le
personnage Tinamer ?

5 Qui est l’auteur de la bande
dessinée Philémon ?

F-TECHNIQUES
1 À qui attribue-t-on l’invention,

en 1765, de la machine à
vapeur ?

2 Quel est le nom du premier
satellite artificiel placé avec
succès en orbite autour de la
terre ?

3 Quel métal extrait-on de la
galène ?

4 Quelle compagnie est la plus
grosse productrice mondiale
d’aluminium ?

5 Quelle est la route la plus
longue de la planète ?

E-DE PAR LE MONDE
1 Quel astronome géographe et

mathématicien du IIe siècle de
notre ère affirmait que la Terre
était le centre de l’univers ?

2 Quelles roches proviennent de
la solidification du magma
visqueux ?

3 Comment appelle-t-on les
immenses plates-formes de
roches dures et anciennes sur
lesquelles reposent les
continents ?

D-MÉLI-MÉLO
1 Quelle loi fédérale rend

responsable tout adolescent
(12 à 18 ans) qui commet un
délit ?

G-ACTUALITÉ
1 Le 24 septembre 2000, les

Français se présentent aux
urnes pour plébisciter quelle
réforme gouvernementale ?

2 Qui est candidat des Verts dans
la campagne présidentielle
américaine ?

3 Quel poste occupait le Péruvien
Vladimiro Illich Montesinos au
moment des dernières
présidentielles au Pérou ?

4 Qui a remporté la course de
formule I à Indianapolis, en
septembre 2000 ?

5 Qui est l’adversaire d’Hillary
Clinton aux élections de
novembre à New York ?

H-LE GANGE
1 Quel nom a-t-on donné à la

bouche glaciaire de l’Himalaya
d’où jaillit la source du Gange ?

2 Dans quelle étendue d’eau
l’embouchure du Gange
déverse-t-elle ses eaux ?

3 Sous quelle forme
géographique se présente
cette embouchure ?

4 Quel écrivain américain a dit, à
propos du Gange: «Aucun
microbe qui se respecte n’y
vivrait»?

5 Que sont les «ghats» ?Victorieux à Indianapolis.

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES

E N B R E F
Concert du «club école »

de l’ECM
AUJOURD’HUI, 14h, au Musée d’art con-
temporain, on présente le concert ECM-relè-
ve-ContemporElles. Dans le cadre du Super-
MicMac, on met en relief cinq compositrices
canadiennes et québécoises : Rose Bolton,
Emily Doolittle, Suzanne Hébert-Tremblay,
Estelle Lemire, Ana Sokolovic. Les oeuvres
seront interprétées par le « club école » de
l’Ensemble contemporain de Montréal.
L’ECM-relève est sous la direction de Véro-
nique Lacroix, également leader de l’ECM.
« L’ECM-relève, explique-t-elle, permet à de
jeunes interprètes de faire de la musique
contemporaine sur une scène profession-
nelle. » Le programme de ce concert, précise-
t-on sur le site Internet du SuperMicMac
(www.supermusique.qc.ca), offre un très
bon aperçu de la génération de compositrices
entre 30 et 40 ans ; une génération colorée
qui renouvelle à sa façon le langage de la
musique écrite tout en prolongeant la tradi-
tion de la « grande » musique classique. Un

concert qui donne également l’occasion d’en-
tendre les ondistes Geneviève Grenier et Es-
telle Lemire lors de la création de l’oeuvre de
cette dernière. »

Alain Brunet

Décès de Lida Baarova
LA COMÉDIENNE d’origine tchèque Lida
Baarova, une des stars du cinéma allemand
d’avant-guerre et dont la liaison avec Joseph
Goebbels, chef de la propaganade nazie, fit
scandale, est décédée vendredi, des suites
d’une longue maladie. L’actrice, âgée de 86
ans, vivait retirée à Salzbourg, en Autriche,
depuis plusieurs années. Celle qui était de-
venue une star dès son premier film, Barca-
role (1935), avait été obligée par Adolf Hitler
lui-même de quitter Berlin en 1938, afin de
mettre un terme au scandale de sa liaison
avec Goebbels. Elle s’était réfugiée d’abord à
Prague, puis, en 1943, à Rome, où elle a
poursuivi sa carrière de comédienne.

Agence France-Presse
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TÊTES D’AFFICHE

E
n cette veille d’Halloween,
rappelons que l’Unicef (Fonds
des Nations unies pour l’en-
fance) collecte des sous à l’oc-
casion de cette « fête bon-

bon ». Les fonds ainsi recueillis
serviront à venir en aide aux en-
fants démunis. L’opération se dé-
roule par le biais de tirelires orange
et noire . Renseignements :
1-866-ENFANTS(www.unicef.ca).
Par ailleurs, pour le plaisir des en-
fants, l’Unicef tient aujourd’hui, de
13 h à 17 h, des ateliers de maquil-
lage, à sa boutique du 4474, rue
Saint-Denis, et au 1000, rue de La
Gauchetière. Un don sera alors ap-
précié. La comédienne Sonia Va-
chon, et les animateurs Max et Ju-
les de Bouledogue Bazar, seront de la
partie.

■ ■ ■

André
Caillé

É v é n e m e n t
théâtral de la
Fondation Jean
Duceppe et de
Médecins du
monde, demain,
au théâtre Jean-
Duceppe de la
Place des arts,
sous la prési-
dence d’hon-
neur d’André
Cai l lé (PDG
d’Hydro-Qué-

bec), et auquel assisteront la minis-
tre de la Culture et des Communi-
cations Agnès Maltais, et Élise
Guilbaut, marraine d’honneur. Se
présentant sur le thème shakespea-
rien Le monde entier est un théâtre,
une équipe de comédiens, depuis
Serge Postigo et Pierrette Robi-
taille, jusqu’à Béatrice Picard et Mi-
chel Dumont, présentera des ex-
traits de pièces de théâtre, de
poèmes et d’écrits d’auteurs d’ici et
d’ailleurs. Coût : 150 $. Renseigne-
ments : (514) 842-8194 ou (514)
843-7875.

■ ■ ■

Renée
Martel

À l’occasion du
centenaire de
l ’Assoc ia t ion
pulmonaire du
Canada (dite il
y a 100 ans As-
sociation antitu-
berculeuse), et
de sa « campa-
gne du Timbre
de Noël » ini-
tiée en 1900 par
un postier de
Copenhague, au

Danemark, l’Association pulmo-
naire du Québec peut compter sur
Renée Martel, comme porte-parole.
C’est à une artiste doublement con-
cernée par les maladies pulmonai-
res, car elle est elle-même éprouvée
comme l’était son père, que l’orga-
nisme a confié le flambeau de la
lutte aux maladies pulmonaires
(emphysème, asthme, cancer du
poumon, bronchite, etc.) qui affec-
tent 800 000 Québécois. Rensei-
gnements : (514) 287-7400, ou
1-800-295-8111.

■ ■ ■

Le premier tournoi de tennis de la
Fondation Notre-Dame-de-la-Merci
(pour l’hôpital du même nom), qui
se tenait sous la présidence d’hon-
neur de Roger D. Landry, et Luc
Dionne, et avec la participation de
vedettes comme Denys Arcand,
Marc Messier, Michel Côté, etc., a
permis de recueillir 24 000 $. L’ac-
tivité était commanditée par Power
Corporation, Bell, la Banque Natio-
nale, Bombardier, Standard Life, et
La Presse.

■ ■ ■

Placé sous la présidence d’honneur
du lieutenant-gouverneur Lise Thi-
bault, le tournoi de golf pour fem-
mes de la fondation Charles-Le-
Moyne (de l’hôpital du même
nom) a permis d’amasser 30 000 $.
C’est la présidente du comité orga-
nisateur, Louise Latouche, qui a re-

mis les profits du tournoi aux diri-
geants de l’hôpital et de sa
fondation.

■ ■ ■

Christian
Blouin

Le tournoi de
golf de la sec-
tion québécoise
de la Société
d’arthrite, qui
s’est tenu sous
la présidence
d’honneur de
Jocelyn Proteau
(Caisses popu-
laires Desjar-
dins de Mon-
t r é a l e t d e
l’ouest du Qué-

bec), a amené ce dernier, et Chris-
tian Blouin, représentant le princi-
pal commanditaire du tournoi, la
compagnie pharmaceutique Merck
Frosst, à présenter un chèque sym-
bolique des profits (41 000 $) de ce
tournoi. Plus d’un million de Qué-
bécois souffrent d’une forme d’ar-
thrite, cette maladie affectant dix
fois plus de femmes que d’hom-
mes.

■ ■ ■

Jean
Houde

La Banque Na-
tionale, par l’in-
termédiaire de
son premier vi-
c e - p r é s i d e n t
aux a f f a i r e s
bancaires Jean
Houde, a remis
u n d o n d e
25 000 $ aux re-
présentants de
la campagne de
financement du
Centre d’arts

Orford, Agnès Grossmann (direc-
trice artistique), et Louis Lagassé
(président de la campagne).

■ ■ ■

Tony
Meti

M M . T o n y
Meti, et Michel
Gendron, res-
p e c t i v e m e n t
premier vice-
président com-
mercial pour
l’Amérique du
Nord, et vice-
président com-
mercial pour
Montréal, à la
Banque Natio-
nale, ont profité

de la tenue du tournoi de golf de la
Banque Nationale pour remettre un
don de 20 000 $ à Portage. Ce don
permettra de poursuivre l’oeuvre
de Portage, qui traite la toximanie
depuis trente ans, ayant ainsi aidé
3600 personnes et leurs familles
l’an dernier seulement.

■ ■ ■

Les instigateurs du mouvement et
du magazine Les Débrouillards, l’édi-
teur Félix Maltais, et le dessinateur
Jacques Goldstyn, recevront offi-
ciellement demain, la Médaille
d’honneur du Conseil de recher-
ches en sciences naturelles et en gé-
nie, à titre de lauréats du prix Mi-
chael-Smith (créé à la mémoire
d’un lauréat du prix Nobel) pour la
promotion de la science. Rappelons
que Les Débrouillards (club, émission
de télévision et site web) s’adresse
aux jeunes, les invitant à procéder
à des expériences scientifiques, le
tout dans une présentation humo-
ristique (www.lesdebrouillards.qc.ca).

■ ■ ■

Gilles Godbout (CGI), Réjean
Gourde (Cambior), Laurent Joly
(Deloitte et Touche), Michel La-
bonté (Banque Nationale), Paul Lé-
tourneau (Air Canada), Françoise
Rollin (Ordre des ergothérapeutes)
et François Schubert (Glaxo Well-
come), seront les diplômés honorés
à l’occasion de la célébration du 25e

anniversaire de promotion des an-
ciens de l’Université de Montréal et
ses composantes. Organisée par

l’Association des diplômés de
l’Université de Montréal, cette célé-
bration se déroulera dans le cadre
d’un brunch servi à compter de
11 h, le dimanche 19 novembre, au
buffet Crystal (5285, boulevard
Henri-Bourassa Ouest, Saint-Lau-
rent). Coût : 40 $. Renseigne-
ments : (514) 343-6230.

■ ■ ■

John
Parisella

C’est sous la
p r é s i d e n c e
d’honneur de
John Parisella
(BCP) que se
tiendra l’encan
de Noël de la
Fondation de la
Banque d’yeux
du Québec, le
vendredi 17 no-
vembre, à l’hô-
tel Château-
Champlain. Les

fruits de l’encan seront consacrés
au financement de la recherche sur
les maladies de la cornée. Rensei-
gnements : (514) 252-3886.

■ ■ ■

Reginald
Steers

La Fondation
canadienne du
r e i n r e n d r a
hommage au
lauréat de son
Prix du fonda-
teur, Reginald
Steers, bénévole
au sein de cet
organisme de-
puis dix ans,
lors du gala de
clôture de la
campagne Prix

du fondateur de cet organisme, qui
aura lieu le jeudi 16 novembre, au
Château-Champlain. Coût : 200 $.
Renseignements : (514) 938-4515.

■ ■ ■

Sébastien
Delorme

C’est sous la
p r é s i d e n c e
d’honneur du
comédien Sé-
b a s t i e n D e -
lorme, que se
tient la campa-
gne de finance-
ment du collège
André-Grasset.
Les fonds re-
cueillis seront
principalement
consacrés à l’oc-

troi de bourses d’études. Une soi-
rée-spectacle avec dégustation de
vins et fromages, aura lieu au Mu-
sée Juste pour rire, le vendredi 17
novembre. On y présentera la pe-
tite histoire du collège. Le tout est
placé sous la présidence d’honneur
de Jean Turmel, de la Banque Na-
tionale. Coût : 50 $. Renseigne-
ments : (514) 381-4293.

■ ■ ■

Soirée lyrique, organisée par la
fondation Rousselot, qui vient en
aide aux handicapés visuels, le sa-
medi 11 novembre, au sous-sol de
l’église Marie-Reine-des-Coeurs
(5905, rue Turenne). Coût : 25 $.
Renseignements : 725-8317.

Père
Noël

Le père Noël té-
léphonera à des
enfants, entre
les 11 et 15 dé-
cembre, grâce à
la complicité de
l’Association du
jeune barreau
de Montréal,
dont le comité
de bienfaisance
organise la « li-
gne du père
Noël en fête ».

Le père Noël pourra compter sur
une troupe de jeunes avocats pour
le personnifier au téléphone. Le en-
fants recevront leur appel du père
Noël entre 16 h 30 et 18 h. Coût :
5 $. Inscription : (514) 954-3450.
Les fonds recueillis seront remis à
Opération Enfant Soleil.

Dons à l’Hôtel-Dieu
de Saint-Jérôme

Les caisses populaires Desjardins des Laurentides, avec un don de 100 000 $,
et la Banque Nationale offrant un don de 50 000 $, sont parmi les plus géné-
reux donateurs à la campagne de souscription de la Fondation Hôtel-Dieu de
Saint-Jérôme (centre hospitalier régional des Laurentides), qui a bénéficié
également de 40 000 $ de la Banque Royale, et de 20 000 $ de Canadian Tire.
Ci-dessus, Robert Robson (à gauche), directeur de la caisse populaire de Saint-
Antoine et responsable de la campagne menée dans les 33 caisses populaires
des Laurentides, présente le chèque symbolique de 100 000 $ à Paul Myre (co-
président de la campagne), Ginette Filiatreault (directrice de la fondation), et
Aldéric Fafard, président de la fondation hospitalière.
Étaient de la remise officielle du don de 50 000 $ de la Banque Nationale en fa-
veur de l’Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme (photo du bas) : Paul Myre (coprésident
de la campagne de financement) ; Pierre-Michel Gauthier (directeur principal à
la Banque Nationale), Ginette Filiatrault (fondation), et Jacques Giguère (co-
président).

137 750 $ à des activités parascolaires
Quatre organismes communautaires ont profité de la générosité du programme
de subvention d’activités parascolaires du groupe financier Banque Royale,
soit : Le Pignon bleu, la maison pour grandir, de Québec ; Diapason-jeunesse,
de Laval ; le Projet 80, du quartier Centre-Sud à Montréal ; et le YMCA Pointe-
Saint-Charles, qui se partagent 137 750 $. Les représentants de ces organismes
ont été reçus par un groupe d’employés de la Banque Royale avec à leur tête
(ici au centre) la première vice-présidente pour le Québec de la Banque Royale,
Micheline Martin, présentant le chèque symbolique.

Pour la résolution
de conflits : 175 000 $

Rémi Marcoux (à droite), président du conseil et chef de la direction du groupe
Transcontinental, remet les fruits (175 000 $) de la première campagne de fi-
nancement du nouveau Centre international de résolution de conflits et de mé-
diation (pour enrayer la violence dans le milieu scolaire) à son directeur géné-
ral, Claude Moreau.

Xerox prête 800 000 $ d’équipements
L’Institut des communications graphiques (cégep Ahuntsic) bénéficiera, pour trois ans, d’un prêt d’équipements d’im-
pression numérique de pointe d’une valeur de 800 000 $. L’annonce officielle de ce prêt d’équipements a été faite par
Martine Normand (à droite) de Xerox, au directeur de l’Institut des communications graphiques, André Dion (à droite),
et à Cam Gentile, président du conseil.
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• Remplissez La Supergrille et le coupon 
de participation.

• Retournez le tout avant 17 h, le vendredi 
17 novembre 2000 à l’adresse indiquée.

• Un tirage au sort, parmi tout le courrier reçu,
déterminera les gagnants. Ces personnes devront
avoir rempli correctement la grille. 

• La valeur totale approximative des prix offerts 
est de 3 495 $.

• Les règlements du concours sont
disponibles à La Presse.

• La solution de la Supergrille sera 
publiée le mardi 21 novembre 2000 
dans le cahier des sports et la liste
des gagnants le dimanche 
26 novembre 2000 dans l’édition 
régulière de La Presse.

Nom: Âge:

Adresse: App. :

Ville : Code postal :

Tél. (rés.) : Tél. (travail) :

Courriel :

01274

Concours « Supergrille 29 • 10 • 00 » La Presse, Ltée
C.P. 11053, succursale Centre-ville, Montréal (Québec) H3C 4Y9

✄

Pour participer

N e  m a n q u e z  p a s  l a  p r o c h a i n e  S u p e r g r i l l e  
d u  m o i s  l e  d i m a n c h e  2 6  n o v e m b r e  2 0 0 0 .

En octobre,
100 gagnants
mériteront un exemplaire du livre
CUISINE 
TRADITIONNELLE 
des régions du Québec

et le fameux t-shirt J’ai réussi.

HORIZONTALEMENT
1 Tous les quatre quatriè-

mes.
2 Joueur des Expos ac-

quitté — Arrive plus tard
à Montréal qu’à Chibou-
gamau — Médaille d’or
au marathon — Haltéro-
phile bulgare, on lui a re-
tiré sa médaille d’argent
— Elle est aujourd’hui si-
tuée en Iraq.

3 C’est en faisant ce qu’il
fait, qu’il est devenu ce
qu’il est — Abbaye belge
— Soutien — Fut en-
chaîné et cocu.

4 Dieu — Ville du Nigeria
— Bolivienne — Recher-
ché par ceux qui se sen-
t e n t m e n a c é s —
Ressemblent à des lé-
zards.

5 Elle chante gratuitement
si on l’invite — Son eau
n’est pas bonne à boire
— Pour pêcher des an-
chois — Chaîne.

6 Déception — En France,
le lundi c’est elle — Il n’a
pas eu l’or à cause d’un
ippon... — Possessif —
Démonstratif.

7 Note — Son premier film
a été primé à Toronto —
Sentir — Dans le pain
d’épice.

8 Ville du Kirghizistan —
Est enterré — Arrose les
Grisons — Fait plaisir à
l’orateur — Interjection
— On lui vole des plumes
— Branche d’une rose.

9 Chef de la junte au pou-
voir en Côte d’Ivoire —
Rafraîchit — Se dit de
l’art de tailler les arbustes
selon des formes variées
— Joyeux passé — Celui
qui l’a personnifié est
mort au début de juillet.

10 Mesure — Explication —
Bâti — Préposition —
Maître chanteur mis der-
rière les barreaux — In-
tervenir.

11 Suffixe — Vue pour la
première fois — Conduits
— Elle a gagné le Grand
Prix de l’Académie —
L’un des quatre — Fait
souvent la une.

12 Pas trop chargés — L ou
T — Titre — Guerrini
l’est-elle? — Ceux qui ne
montent pas n’y ont
donc jamais mis les
pieds.

13 La moitié d’entre eux
sont noirs — Va servir à
la fin de novembre — De-
vant chaque internaute
— Sûr — Avant l’or —
Deux branches.

14 Ils étaient quatre — Dieu
— Numéro d’édition —
Poisson — Tube.

15 Photographie — Prévu
pour la fin de l’année —
Portée — Lieu — Équipe
— Négation.

16 Exclamation — Un drôle
d’auteur — Ville alle-
mande — Parties cour-
bes — S’observe par
transparence.

17 Crapaud d’Amérique tro-
picale — Champ clos —
Magnifique — Un de nos
ambassadeurs à Paris —
Gastronome français
mort en juillet.

18 Américaine dans les af-
faires — Possessif —
Monnaie — Il est entraîné
— Elle n’est invitée nulle
part.

19 La musique, c’est dans
ses cordes — Elle a ga-
gné une course, mais n’a
pas eu de médaille —
Fait comme un cerf —
Poissons plats — C’est
ce que nous allons faire à
la fin de novembre.

20 Quitte — Signal — La
maison de la culture —
Infinitif — Conjonction —
Marque l’état.

21 Causé par un frottement
— Secouée — Trois fois
— Plus courts — Locu-
tion raccourcie — Cloi-
son mobile.

22 Secrétaire national du
Parti communiste fran-
çais — Il pense à ses
coups — Indique la sortie
— Fleuve de Russie —
Manières de vivre — Ami
fidèle de Trudeau — Aire
de vent.

23 Évoque la solitude —
Ba ie du Nouveau-
Brunswick, théâtre de la
guerre du homard — Du
veau.

24 Chien — Présidente du
Sri Lanka — Entre deux
portes — Pas montrés.

25 Du vide — Île — Poème
— Le perdre peut faire
faire n’importe quoi — Il
a couvert le soccer aux
Jeux — Pagaie.

26 Transmettent des vibra-
tions — Il préside la com-
mission sur le finan-
cement du réseau de la
santé — Sa médiation a
échoué à Burnt Church
— Fripon.

27 Un des points collatéraux
— Occasions de quipro-
quos — Se voit dans le
fond — Son rapport est
très contesté — Plante
— Une partie de la jour-
née.

28 Pied sans os — Avec el-
les, il est bien difficile de
garder le silence! — Il a
21 points — Dignitaire de
l’Empire ottoman — Pas
comme une compétition
des Jeux.

29 Se sert peut-être de cire?
— Règles — Coup de fi-
let — Font des petits
trous — Vont avec les
jeux.

30 Ressemble à une perche
— Se fait sans y penser
— Se donne pour la vie
— Ne court pas — On
peut peut-être plus faci-
lement le faire obéir? —
Quelque chose qu’on a
fait, mais dont on ne se
souvient plus.

31 Pas inédit — Vase
d’autrefois — Ouvrent
l’oeil — Il est très prévisi-
ble.

32 Permettent de voir venir
— Il est composé de
grains — Lettre — Petit
reptile fouisseur — Divi-
sion du compas.

33 Flotte près d’un bâtiment
— Peut finir par faire voir
double — Loi — Parasite
— Supérieur entre Winni-
peg et Toronto — La
«thorpille» australienne!
— Assemblé.

34 Héros — De manière ser-
rée — Sur l’Oka — Elle
était au FFM — D’un
auxiliaire — Personnel.

35 Simulé — Dirigeant mu-
sulman — Partie de pa-
lette — Qui ne se fait pas
au sol — Dans la gamme
— Symbole.

36 Il ne faut pas vraiment lui
faire confiance — Son
eau est très polluée —
Au centre de l’affaire des
MP3 — Électronvolt —
Arrêtée.

37 Pas agréable à humer —
Plus là — Dans l’oreille
— Traverse une crise —
Pour que tienne l’aviron
— Radon.

38 Moeurs — Exigeant —
Poème — Ville de You-
goslavie — Bonne mé-
moire — Jeanson a été
accusée de l’avoir ra-
mené sur Bessette — Se
fait bourrer.

39 Prénom — Félin de l’Altaï
— Plus éclatante — A
besoin de vaisseaux —
Fantastique.

40 Capables de couper —
Syndicaliste toujours prêt
à se battre — Brouiller —
Nommées.

VERTICALEMENT
1 N’étaient pas à Sydney

pour remporter des mé-
dailles.

2 Affouillé — Finesse —
Vécu — N’a rien d’un
sprinter — Qui ne tire pas
le diable par la queue —
A plein de coques sur le
dos — Porte.

3 Fromage — Surprise —
Traînât — Brillent au
spectacle — Revient à la
télé avec la Série du peu-
ple — Divinité — Cae-
sium.

4 Il se conduit mal — Le
même — Ne s’habillait
pas toujours de la même
façon — Humoriste, il
vient de donner son pre-
mier one-man-show —
Ancêtres — Ministre des
Sports, au Brésil —
Jouets du hasard.

5 Équidé — Nouveau télé-
roman — Médaille — Les
femmes n’y allaient pas
— Favorisé — On y va
avec des provisions —
Détesté par la majorité
des photographes bien
que certains le trouvent
artistique.

6 Marin qui fait des trous
dans les bateaux — Plat
— Capitale asiatique —
Groupe rock — Flottant
— Vient tout simplement
de changer de famille!

7 Clic — Il s’appelle en fait
Oulianov — Boeuf — La-
miné — Le nouveau sou-
verain luxembourgeois —
Abréviation chrétienne.

8 N’est pas à la fête — Arti-
cle — Chanteur d’opéra
mort cet été — Dégoût —
Lareau en a disputé plus
d’un à Sydney — Lieu de
formation — Celle de La
Presse n’est plus vrai-
ment la même depuis le
15 septembre — Oui.

9 N’étaient pas les clowns
du cirque — Touche à la
Russie — Abandonné —
Blessé, il a dû abandon-
ner — Il a beaucoup re-
gardé la télé pendant les
Jeux.

10 Médaille d’or au judo —
Préposition — Mettre
bout à bout — Choisit —
Maquereau — Donne ses
recettes dans La Presse
— Allez-y!

11 Démontée, elle peut nous
rendre malade — Pas re-
posant — Écrivain améri-
c a i n d ’ e x p r e s s i o n
française — Cheval de
selle — Elle a été élevée
au grade de Comman-
deur des Arts et des Let-
tres par la France — Très
souvent invité aux partys
des Hells — Indication
musicale.

12 Il a annoncé sa dernière
rentrée littéraire — Ne
pas rester derrière timide-
ment — Championne de
la coupe! — Commode
pour ranger — Commodi-
tés de la vie — Virage qui
devient plat dans l’autre
sens — Inscription rac-
courcie.

13 Perdus — Voisine de la
reine-des-prés — Il était
au Spectrum à la fin de
septembre — Papillon —
C’est une très longue his-
toire! — Fait souffrir.

14 Pas compris ou très ap-
précié? — Glande — On
en fait des gants — Note
— Partie fixe d’une ma-
chine — Arrive toujours à
la fin de la journée — Pis-
tolet.

15 Il vient de battre le record
de Sawchuk — Pas loin
d’ici — Concert intime —
Évoque Berlin — Grande
voix de Radio-Canada
qu’on n’entendra plus —
Deux, trois ou encore
plus — Conjugaison.

16 Pousse dans les régions
tropicales — Elle a mar-
ché à New York avec
beaucoup d’autres — À
moi — Rattraper — Fête
— Faire comme les bat-
tants.

17 Au Japon — Permettent
de s’y retrouver — Con-
jonction — Reporter vic-
time d’un attentat —
Bactérie — Il était au
sommet de Charm le-
Cheikh — À la porte! —
Capable de gagner une
médaille.

18 Intéresse la SQ — Prati-
ques — Cuisine dans un
gros chaudron, mais ne
donne pas ses recettes
— Grande comédienne
qui est venue jouer au
Centre des arts Saidye
Bronfman — Relation —
Architecte américain.

19 Enlevé il y a 30 ans —
Roulement — Tout un
mâle! — Enveloppe — On
en fait vite le tour — Tout
le contraire d’une som-
mité! — Cale.

20 Moment reposant —
Nouvel ambassadeur du
Canada à Paris — Man-
quait totalement de li-
berté — Au milieu d’un
titre — Le dollar US vient
de le remplacer en Équa-
teur — Symbole chimique
— Petite baguette — Pro-
ducteur d’or noir.

21 Dithyrambe — Odeur de
violette — Parcourt une
autre fois — Trudeau en
était un — Poisson très
coloré.

22 Historien latin — Plus
mince — Championne
olympique qui a connu un
départ fulgurant DE Syd-
ney! — Monnaie — Grain
de pollen — Combler.

23 Prénom — Ancien —
Peut se donner en tirant
— Bourse — Se disait
d’un frère — Subit —
C’est un tribunal.

24 Couture provisoire —
Station balnéaire italienne
— Elle a déclaré forfait
pendant la finale des In-
ternationaux de tennis —
Cru — Canadien cin-
quième au 1500 mètres
— 97 médailles et beau-
coup d’arrogance — Il a
gagné avec Lareau.

25 Lac de Russie — Ne sur-
prend pas du tout — Inci-
sif — Fait les 400 coups à
Paris — Appartient à un
groupe — Négation —
Poisson bleu électrique et
rouge.

26 Eut des pis — Pronom in-
défini — Très différent de
la Camargue — Rameur
britannique de 38 ans, il a
remporté sa cinquième
médaille d’or cet été —
Langue — Prophète bibli-
que — Plus à la mode.

27 Romains — Elle est com-
missaire aux langues offi-
cielles — Elle ne fait que
faire le tour — Rivière
d’Afrique — Côtes —
S’oppose carrément à
l’évolution sociale — Pas
appris — Grecque —
Chef de bande.

28 Article — Étendue —
Couverte — Organisation
très explosive! — Ils sont
petits et verts — Grande
organisation.

29 Qui devient rouge — Ma-
thématicien allemand —
Se chante — S’apprend
jeune — Hardiesse.

30 Pas rares — Montréal et
les autres — Permet d’éli-
miner sans tirer — Grave
— Où il n’y a pas foule —
Handicapées.

Le monde de La Presse
par Michel Hannequart

www.hannequart.com
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